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MONTREAL, BAS-CANADA,

SUDI, 15 DECEMBRE 1842

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Mix Lignes et au-dessous, première insertion, 9s, 64. et 7 1-24, chaque suivants.

Dix Lignes el au-dessous, première insvrtion, 3s. 4d. et 104. chaque suivante.

Av-pussus de dix Liznce, première tioh, 4d. par ligne, et 1d par chaque ligue
our tes insertions subséquentes,
Les averlissemens non accompagnés d'ordres écrits seront insérés danschaque

téuille jurqu'à ce qu’ils soient contremandes, et débités en conséquence,

Ov traite de gré-é-gré pour les averlissemens d’une certaine Stendue, et qui

doivaut être publiés plus de six Moie.
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IMPRIMÉE ET PUBIAÉE

PAR LUDGER DUVERNAY.

. CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LA MINERVEparaît trois fois par semaine, le LUNDI, le MERCREDIet le

VENDREDI,durant la saison des ataires,et deux fois la semaine pendant Phiver.
Le prix de l'abonnementest de QUATRE PIASTRES par an, outre une piastre
our la poste quand le journal est envoyé par cette voie. L'abonnement est pay a-

la d’Avance, et une addition de 2s. 6d, sera faite par chaque année à ceux ui

n’aurost pus payé d'avance ou à première demande. of Jeux qui veulent dis-
continuer doivent en donner avis un mois avant leur date échue.

Toutasles lettres, correspondances, &c. doivent être adressics, francs de port,

à Lupukn Duvernay, su bureau du journal, rue st. Vincent, no. 13.
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ment sa carrière, et combien par conséquent on
doit l’accuetllir favorablement lors mémequ'il
lui arrive quelquelvis da s’égater, Aujour- |
Chui, que notre ciel politique semble pur, et
Qu’aucna nuage he paraît vouloir l’ohseureir
on pourrail croire qu'il n’a qu‘à accomplir son
pénible travail de chaque jour sans responsa-
ilité aucune. Oure trompe. Un calme po-

litique est une mer sanslimites, un ciel sans
horison qui désole par son imnmensilé et, ou, i}
erdu dans une vague sans fin, on ne peut
dive que des prévisions pins ois moins 1éalisa-
bles, plus où moins vunctionnées par les évé- ||
nements, où se taire. Mais le publiciste n’a
pas le droit de demeurer lonzteutjs muct, et il
porte son «il inquiet et avide sur l'avenir qui
vient souvent tard déposer entre les mains du
présent les bi-ns où lus maux sociaux qu'il
eachait derrière son voile impénétrable,

or

CORRE  

 

EDU

Visite pt pi MIiLLEUN, À ST, Aspue.

Mardi, 6 du courant, il J à eu une assem-
ré.blée au village de St. André, à l’occusion de

la visite du Dr Meilleur, surintendant de l’é-
ducation pour te Bas-Canada. Jacob Barcelo,
écuyer, J. P., fut unanimement nommé prési-

 

dent et A. B. Johnson, écuyer, magistrat sti- |, sion de ces changemens. Le Herald lui-même
pendiaire fut nommé soctétaire. {s’est senti touché jusqu'aux entrailles, et tout enCette assemblée fut une des plus respecta= =! cts ve ju ’
bles et des plus nombreuses qu'on ait Jamais;
vues à St André, pour oflsire publique quel-
congue. Il n°y avait pas moins de 250 citoyens
reapectahles y compris tes conseillers de la
municipalité, et présentait une heureuse union
d'origine et de persuasions diverses, ce qui
montrait clairement que l’esprit de parti n’a
pas éteint ls sentiment dans lequel le peuple
de cette section municipale se dispose à euvi-
sageret à discuter le sujet trés important de
Vinstruction publique.
Le président a ouvert l’assemblée par une

 

LA MINERVE,
part dans le gouvernement de leurs pays, et
l'impossibilité de pouvoir jamais sans eux muin-
tenir ce gouvernement et donnersuite à la nou-

velle constitution. Lorsque l'annonce de celte

téfurme à été fuite aus la chambre d’assem-
il blce, pus un seal membre ne s'est levé pour
! exprimer sa désapprebation. Au contraire, tous |

sont paru se donner cordialement îa 1uain pour

 

Jen féliciter, et le gouvernement, et les Franco-

Canadiens. Les whigs et les radicaux, les an.
{jti-Canaciens et les réformistes, le parti retro-

|grude comme le parti libéral, tous ont élevé la
voix dans ce grand concert. Les membres les

arquans et les plus influents parmi le
denham ou whiz (et non pas tary com-

   

n:icrs 4 reconnaitre la justice et la convenance
ide ces réformes. Nous avons déjà cité dans
 Poccasion les principaux chefs de ce parti qui
s'étaient ainsi signalés. On n'oubliera jamais!

l'que de ce nombre, ct d’entre les premiers, fu-

nominations des échevins, comme le voulait |
me it s'intitule erronément), out êté des pre- lun Phor M. Joseph Masson, et MM. Holmes ;#Tifique. Cette litogrephie trouvera certai-!

pre rer 

eat ; ce qui ful agréé À une majonté de 11
contre 8, Ci-suilla division:

Pour la motion. Contre lu motwn. ||
M. le Cons Ferrier. M. le Cons. De Bleury

> Ro 3 Lunn

Nous apprenons que M. Ambdé Papinean !
doit demain s‘embarquer à New-Yoik pour
Paris, sur un paquebot du Hâvre. (

Unelettre de Pans apportée par le dernier
” Jodoia ” Redpath steamer nous apprend que M. Dessaules était
»» Masson 5) Watson _|\arrivé dans la capitale de France au comîren-
> Holmes > Mathemeon

!

cement du mois dernier. )?  Dunn ?* Gagnon | ; ; ’» Fréchette Nous voyons aussi parla méme lettre qu’un
Beaubien peintre distingué de Paris, M. Mausin, a ob-
> Molson tenu de | honorable Orateur de notre ci-devan
» Por chambre d'assemblée la permission dele pein-

Mr. Bourret,s’étant de bonne grâce rendu (dre. Le portrait a été de suite litographié, et
aux vœux du conseil, prit le seiment et le l‘auteurde la lettre que nous citons dit qu'il
siège de maire. Aprés quoi il fut procédé aux | ey ayait vu une épreuve, ct qu'il était très

ressemblant, et que l'exécution en était ma- |

 

la loi. Le choix de ces derniers est tombé |
 

Roy, Molson, Beaubien, el Redpath, Ecuyers, :Nement quantité d‘amateurs en France et ail. !
€ conseil ayant ainsi rempli les intentions «leurs. Un certain nombre de copies doivent!de l'ordonnance quil« crée, s’ajourna au len-‘ être expédiées ici i ;demain, à la même heure” xpédides ici par le prochain steamer:

!L’harmonie et l'ordre régnèrent parmi lous’

 

NECROLOGIE. f tent sir Allan MacNab, honorable Mollat, M.

jiHolmes, etc, Oun’a sans doute pas oublié non

"plus les accolaues de fraternité queles journaux
i whixs, c’est-à-dire les organes du loyalisine,

sont donuées aux fenilles réformistes à l’occa-
y

paraissant désapprouver la doctrine de la res-

“mirse glorilier d’avoir au moins une représen-
{ tation réelte dans sa corporation du jour, quoi- |

{ville soient calculées de manière à donnerplus!

 

 les membres, et Montréal peut et doit mainte- ;  Est decédé en cette ville, le 14 du courant,
en la demeure de l'honorable L.-H. La Fonh-
taine, à l’âge de 18 ans, Charles A. Berthelot,
commis marchand, fils de J.-A. Berthelot,
écuyer, N. P., de la Rivière du Chêne, ct

! frère de J.-A, Berthelot, écuyer, avocat. Cet
intéressant jeune homie qui’ était retenu au
logis depuis quelques jours, par suite d’un mal

ul n’offrait aucuncaractère dangéreux, était

qu'en effet les divisions des quartiers de lai

d’avantages aux uns qu’aux autres, et cela en-
icore au détriment de la population cana-
dienne ; mais malgré tout, malgré le machia-
vélisme de lord Sydenham, le peuple peut en-
core revendiquer une victoire signalée, et ponsabilité, il a dit cependant qu’il donnerait

von appui an ministére La Fontaine-Baldwin,|
{pourvu et tant que ce ministère ne présenterait
,pas des mesures, ou ne ferait rien, qui ten-
| draient en quoi que ce soit à mettre en péril
a connex'o.s entre la culonie et la métropole.
C'était la seule condition que ce journal met-
tait à son adbésion & administration du jour,

 

Maintenant examinons un peu quelle à éle
adresse courte mais convenable et à conclupar‘; la conduite de ces chefs et de ces journaux du‘solliciter le De Meilleur d'expliquer ia nature
et les avantages de l'acte qui 82 trouve actuel-
lement enforce au sujet de education.

Le suriutendunts’est alors adressé à l'assem-
blée et duns un style clair et lucide, il a fait
Preuve des connaissances étendues qu’il a de
€c sujet el qu'il est profondément pénètré des
sentimens de l’intérét qu'il met à l’accomplis-
sementdel'important devois dontil s’est chargé
en faveur d: l'éducation dans cette province,
Son discours à duré plus de deux heures, s’a-
dressant à l’assemblée tantôt en Auglais et
tantôt en Français. Il exposa les obligations
légales imposées par cet acte au conseil muni-
cipal et aux comunissaires d'écoles. Il deve-
loppa de plus les obligations morales par les-

: quelles tout parent cf tenu à pourvoir à l'édu-
cation de ses cnfans quand bien même le con- |
seil municipal refusercit d'agir, fuit auquel il
n’avait nulle raisor. de ctoire et quand même
la dépense entière d’une bonne éducation res.
terait & sa charge. 11 dit ensuite quil croyuil
que ces déponses, supportées par les parcns,
seraient regardées par le statut de l’éducation
comme suppléant au vote de la municipalité et
qu'il serait payé une somme équivalente à |
celle que chaque arrondissement d'école aura
Payé pour le soutien des maitres.

n développant les avantages de l'éduca-
tion, it a fuit contraster li position des person-
nes qui se trouveraient dans quelques années
sans education, avec celles qui seraient instrui-
tes, Il a fait voir que dans le premicr cas, des
reproches amers
Bligeant l'és.géive de leurs enfans, tandis
qu Lis aitres

se

tour. ruient quetitiés à con-
uiee avantageusementleurs propres affaires el
& remplir les places publiques,qui, par les pro-
B:ès d'une constitution lib e deviendro.1t néces-
saires, mis qui n° pouir.jent être rea pliesque|
par des geus instruits. Enfin il teraina, en!
disant que les parens qui guront rempli eo de-
voir absolu, s'ucq.ermront In bénédietion de
Di :u, l'amour et la reconnaissance de leurs
enfaus et l'estime de leurs concitoyens.
Le Dr. Meilleur nyant cessé de parler,

Messire Paquin, curé de St, Eustache, se leva!
et après avoir concours dans les vurs et "|

  

 

opimens du Dr. doat i! lowa le zéte ot la capa-
cité, proposa que les remerciemens de l’asseme
blé: tües-nt otferts au Dr. M- i.leur pour sa
visiteet pout l'exposition lumineuse du sujet,
Jaquelle proposition sezondée par te Major Bur-
ron de la Cisute, fat adoptée à Punanité. La
matiére de l’alioeution de Massire Paquin au-;

ya lu manière donze et claire avec |:
quelle il s'est exprimé a produit un etfet des|
plus houteux eur Psscomblér, !

Apies quelques observations très convena-!
bles, faites parle Rev, Mr, Edwards de Cha- |
tham, sur le Mill d'éducation, l'assemblée a!
614 terminée, Des roinercismens ont été votés
à Mr. Barselo, le p ident, par notion de
Br. Rénédie, J, PP, secundé par le Major
Demouchel, puis à Mr, Johnson, le s2crétaire,
are Capitaine Kuinos, secoadé par Mr.|
chot.
Cette visite à St. André de la part du Dr.

Moilleur, fat x Ze @ ls prière du Colonel
de Hertel, warden du district, quien @ fuit
fous les frais. Les efforts de ce monsieur en
faveur de l'éducation comme de toute autre
mesures d'intérêt pablie, sont très méritoires
et lignes da Ja reconnaissance génétale,

St, André & déc. 182, >
P. 8. Je énis ajouter ici que le Dr. Meillens

à montré à St, André comme ailleurs un zele
digne de toute éloze en laveur de l'éduvalion,
une (olérance vraiment rhrétieane dans ses
instructions, vie urbanité el une douceur ai-
mirables dons les réponses qu’il ft à plusieurs
reprise à diverses personnes qui hu deman-
daient des explications. C’est avec d'aussi no
bles sentimenset d'aussi honnêtes procédés que
les employés de l'administiation Bagot ten-

    

  

  

  

 

  

 

  

dront de plus en plus ce nomcher au Canada, ‘

LAM
Jendt Noir; 18 Peccmbre 1849,

ee

erESEE
INCONSISTANCE DES ARCHI-LOYAUX,
On se rappelle que le conseil exécutif de

lord Sydenham a proclamé par ba bouche de
Mr. Draper, l'un des grands champions des
anti-réformistes, qu’il avait conseillé Son
Excellence sir Charles Bagot de s’entourer de

Le majorité franco-canadienne en appslant au.

  

 

prés de fui des hommes dez plus influents de |
ce parti, donnant pour motifs de cette démarche
Pinjustice qu'il y avait de re priver de leur

seraient faits aux parens né {ltème du gouvernement responsable se soit

|! parti contraire.

| La session de notre parlementétait à peine

{terminée que Sir Allan MaNcab figurait

|'eamme président à une des premières assem-
! blées tenues à Toronto, dans le but {(manqué,
| Dieu merci!) de ressuciter l’association dite

l constitutionnelle, ce cadavre enterré et oublié
depuis longtemps.

"| Nous sommes heureux d’avoir pu remarquer
| que, à part peut-élre quelques votes donnés

en chambre, MM. Holmes et Moflatt n’ont

donné aucune indice qu’ils eussent à regretter
{les opinionslibérales par eux exprimées comme
i nous "avons déja dit, el à plus forte raison

n’ont-ils, que nous sachions, trempé dans au-

eune démonstration publique archi-loyaie,
comme l’a fait Sir Allan. Aussi n’avons-nous
jusqu’à-présent aucun reproche d’inconsis-
tance à adresser à ces messieurs, Sans doute
un sentiment de modération et de véritable lo-
yauté les a portés à éviter les écarts où l’am-
bition, plus qu’un préjugé peut-être, a en-
trainé le grand champion du whiggisme Ju
Haut-Canada,

Quant aux journaux en question, quoi-

qu’une conversion assez considérable au eys- 

 

isensiblement opérée chez eux, cependant cet

leloge est loin, de s'appliquer à tous, et
encore moins à ceux mni se donnent pour les
principaux organes de la clique whig-coloniale.
Et pour se borer an journal déjà siznalé,
qu'a-t-il fait de ses promesses ! Elles étaient
encore toutes fraiches, el 1’Honorable Mr, La

Fontaine et ses amis ne faisaient que de pren-

dre leurs portefeuilles, lorsque le Herald s’est
mis à exhuler sa loyale fureur contre eux, vo-
missant l'injure et de triviales plaisanteries
contre le représentant de Sa Majesié, et dé-
clamant à perte de vue contre le peuple du
Bas-Canada et les autorités impériales. Le
ministère n°a pourtant pas encore rompu le

lien qui attache la colonie à sa métropole; il
n’a pas méme encore eul’occasion de le res-
 
l force des événemensrécents sous l'administra-
tion actuelle ; ce qui n’empéche pas, il est

vrai, le Herald de vouloir que ce nœud puisse
se Liisor plutét que de voir ses amis perdre le
monopole du gouvernement ; mais toujours |
est-il que ce journal, et ceux qui l’imitent,
tombent dans une étrange aberration, lorsqu'ils;
attaquent ainsi l'administration, après avoir:
*promsis de la sout-nir dans tout ce qui ne ten-!
|drait pas à a dissolution de notre liaison avec,
la grande-Bretagne, el alors qu'elle n’a en.’
core effectivement pris aucune iesure,

 

——

* qui se composent comme il suit :

{ sio ; comité des chemins se composät de manièreserzer, au-delà de ce qu'il l’a été par la seule jee qu'un [quaitier y eut deux membres tandis,

. dés avant-hier, considéré hors de péril, lorsque
soudainement sa maladie se porta avec vio-

i ; ; “lence au cerveau et nonchstant les remédes etLa Foutaine-Baldwin. ; les soins les plus assidus, quelques hares aprés
; Deuxième Séance, il n’était plus, Il est pénible pour nous d’avoirLeconseil s’est réuni de nouveau en séance , à annoncer dans nes colnnnes, qu’une existence“publique, mardi au soir, à 7 heures, à l’Hotel-" aussi digne d’être prolongée et qu’attendait un|de-Ville. , Tous les membres étaient présents, !lavenir si riche, ail été aussi prématurémentà l’exception d’un seul, tranchée de celte vie. C'est une fleur que sonIl futprésenté et reçu deux rapports, I'un y Créateur a moissonnée avant qu’elle fui éclose,des auditeurs, et l’autre de l’arpenteurde la ‘et c’est ici le lieu de chanter lugubrement avec1ville ; Je premier étant l’état des comptes, et le poëte sacré :‘le deuxième Pétat de la ville avec ses amélio- Je me voyais au milien de ma course,rations pour l’année écoulée au ler décembre Danslu vigueur de l’âge le plus beau ;

| Mais je me meurs, moi l'est sans ressource,courant. 1
Mr, le conseiller Beaubien proposa que le Je vais eatrer duns la nuit du tombeau,rapport fut traduit en frangais, etimprimé, || M. Berthelot, par sa bonne conduite, la-ir. le maire dit qu’il n*avait pas d'objection

|

Ménité de ses mœurs et son intelligence, sou-
À ce que le rapport fut traduit, mois que s’il

|

tenue d’une éducation soignée, avait mérité leétait imprimé drei qu'il le fut aussi dans

|

Confiance et Pestime de ceux qui Jlemployaient
les deux langues. ijet de ceux qui le connurent. Îl était l'objet de
M. le Dr. Beaubien désirait qu’il fut d’a.

|

l'affection la plus vive d'un pére, d’une mère,
| bord traduit, sauf à l’imprimer ensuite si on

|

d'afectueuses sœurs et d'un frère qui avait as.
le jugeait ä-propos, ce qu'il croyait aussi trés  SCiÉ son avenir au sien et qui voyait avec la
nécessaire, quoi qu'il en coutät, | Plus tendre sollicitude se developper une exis.
M. l’échevin Redpalh propose que le rap-

|

tence aussi chère. Vous, ses affigés parens qui
Port reste sur la table jnsqu’à la prochaine le cherissiez tant et qu'il chérissait tant en re-iséance. On pourrait dansl’intervalle s'assurer (tour, la douleur vous surmonte. Mais l'Etre
des frais d'impression, et faire ensuite lnpri-

|

Suprême, quelque sévère qu'ait été pour vousmr le document. || son inscrutable décret, vous laisse une source
M. l’échevin Holmes concourt dans lopi- de consolation, à laquelle vous puiserez sansnion de M. le Dr. Beaubien et croit qu’on ne ;| doute, la prière, Oui, la prière, qui vous met-

| peut trop donner de publicité au rapport. Les ‘| tra en rapport avec cetteâme qui

a

laissé son
citoyens en générai n’avaient pas d'idée des enveloppe mortelle et qui pour rafraichir vos
vastes améliorations qui ont été faites pat le leurs révélera au dedans de vos cœurs que le
premier conseil, et qu'il n’était que juste d’en [Jour qui a été pour vous an jour de deuil a étéstliibuer le mérite à qui de droit, If appuie la

|

pour elle un jour de délivranceet le commen-! proposition. sement de son bonheurau sein du Divin Auteur,
rdouné : que le rapport soit mis sur la ta.

{toute dams l'intérêt de ta politique de Son Ex-
jcellence Sir Charles Bagot, et du ministère
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. | Ispusraie CANADIENXE.— Uno nouvelleLe maire annonça ensuite qu’on devaita'oc- branche d'industrie va être expluitée par uneuperde l’élection des auditeurs pour l’année (| Canndien. Désormeis nous ne seruns plus tsi-
haine. Et MM. B. L Lemoine wfH Dutaires des autres pays pour la fabrication de

lastie furent nommés sans opposision. noire papier. M. Louis PEnnaULT, imprimeur
: ‘ de cette ville, et bien avantageusement connu

du publie, « établi, à Chambly, sur un terrain
acquis de feu l’Hon. Mr. S, Élait, un snparde
moulin-d-papier, qui n l’avantage de posséder
une den machines les plus renommées des
Etat.-Unis, etsemblables aux meillcures méca-
niques} de ce genre en usage en Europe, 1
pourra fabriquer tiles espèces de papiers À
&.rire, à imprimer et à envelupper. Le lecteur
a vu sur la première page de notre dernier nu-
méro, un article sur l’osigine de Ja fabrication
du papier, que nous avons publié à l'occasion

i|dele fabrique que Mr. Perrault vizne d'établir
{leu canton de Chumbly. Cetto fabrique sera en
pleine: activité vers le commencement de 1843;|
fous entretiendrons plus au long nes lucæurs,
de ces pruduite, lorsque tous les arrangeme

| seront complé Pautant mieux qu’il seru
_ peut-être en notre pouvoir de donner une gra-

. B-les noms avec wstérisquo son pri vure du mécanisme en question. Pour le mo-
dent du Cumitté, || ment neus nous coutenterons d'ajouter que d°

près ce que nous avons pu juger de ces mn
ues et de leur fonctionnement, aux Etas-Un
elles nova ont paru ne fnisser rien à désirer,
Les chitlons sont déchirés, réduits en pâte et

: ; * soilent de lu inachine en papier ; pis mussitôr |que d autres quartiers nty en avaientateun. _j|ln même mécanisme le pulit, le sèche ct le‘M. Messon suggéra d'ajouter deux membre” coupe wmitivant la grandeur que l'in veut. Nous

!

 

On s’occupa ensuite des comités permanents

Finances.—L'Hon. Jus. Masson, Benjamin
Holmes,® Joseph Roy, James Furrier, l'iorre
Beaubien,
Eclairage.~C, 8 DeDleury, Peter Dunn,

John Mathewson, * Pierre Beaubien, Fre. Perrin.
Marches.— Benjamin Holmes, Joseph Roy,*

William Lunn, Jos. Gagnon, Fra. Perrin.
Police $e--C. 8. Debleury,® Joseph Roy,

Peter Dunn, Will Watson, Jos, Gagnon.
Cheming.— William Molson, John Redpath,*

Pierre Jodoin, Olivier Frecheite, Fro, Trudeau.
Fea— James Ferrier,® Pierre Jodoin, John

Mathewsun, Olivier Frechette, Jos, Gagnon.

  

   

     

 

   

 

|
M.le conseiller Lunn ne croyait pas qu'il

fut juste qu'un comité aussi important que le

 

à ec comité, , ; A souhaitons bien du succès à M. Perrault, e:,M. Redpath s’opposait beaucoup à ce qu'on

|

nous ne doutons pis qu'il ne rencontre a.sxidûtreprésenter chaque quartier dans les co- l'appui de seu compalrioles dans sa louablemités : que le dernier conseil n'avait pas fait ‘| enire;
cette distinction, et qu’un comité de sept ne | Puission<-nous voir nos Canadiens suivreserait pas propre à l’expéstition de la besogne.

|

cet exemple et voie s'élever avnui peu des fa |M. athewsonest de l’opinion de M, Lunn. : briques d’un autro genre, lc paysen a besoin, !M. Molson préfère un comité de cing, parce || le Bénie ne manque point, Ou posrrait se pro- ;qu’il feramieux qu’un de sept. feurer les capitaux. H semble qu’il ne manqueLe Maire ayant ensuite fait quelques re-:|aux Canadiens qu'un peu d'étude du sujet, de;marques,le comité resta tel que suggéré d’e- énergie, de In pers*vérance, ef surtout de!Lord. Lo conseil s’ajourna ensuite, l’activité une fois I'nflaire en opération, Nous
——————— pourrions citer ne file d'aits et métiers dans;

SANTÉ DE SON EXCELLANCE. que «de

  

 

  

 

   

  

 

   | CORPORATION DE MONTRÉAL.
Le nouveau conseil-de-ville à tenu la pre-

[miere seance de sa première session périodique
tinadi dernier, à 7 heures du soir. I W'agis- |
sit de nommer le maire et les échevins. Tous
ba membres s'étaient empressés témoigner
leur zele dans une circonstance aussi intéres-
sante, Apiésles préliminaires d'usage en pa. !
teil cas, Mr. le do:teur Beaubien, proposa, !
secoudé pur Mr, le conseiller Ferner, que:
l'honorable Joseph Masson fut nommé maire, |
£0 qui (ul aussitôt agréé à l’unanimité. Mais
honorabl- monsieur refusa l'honneur qu'on

Youait da lui sonfèrer d'une maniére aussi:
flutteuse, alléguant comme motifs de son refus '
des raisons que ses collégues surent apprécier,
prisqu'il lat convenu sans une seule voix dis-sidente quele motion serait retirée, et la réso-!|
lution reseindée, Cependant, et noussommes |
flattén davoir à le consigner iri, d'autant plus
goo cela ne peut qu’enorgueillir la Mines ve qui
ut la première à prévoir et à recommander ca

elioix judicicux, messicurs les conseillers y
tenaient ni fort eux-mêmes, qu’ils n’y renon.
cerent qu'après avoir épuisé foules los res.
sourres de ja persuasion pour ga ner celui qui
en avait été F'onjel, M. Masson resta cepens

nebranlable. Un autre citoyen distin.
Rué fut euvuite l'objet des instances ds ho-
Aurahles membres pour qu'il eut à sippièer au
défaut de l'ion, M, Masson ; c'était M. Jos,
Roy i main tui a «i ent Je courage de se re.
foser aux invitations du conseil, !

Alor, aur mation te M. le conseiller Ruy,
secondée par M. le conseiller Masson, il Ai
proposé delire Joseph Housret, ecayer, wvo-

   

  

 

  

  

   

‘jun etat de danger imminent.

lesquels, il yœuruit un gain essuré pour ceux
; . . qui voudraient s’y appliquer. Une fabriq

Aux dernières dates de Kingston, c'est-à- {coton sernit très profitable, une fonderie et un:dire de lundi, Son Excellence, nous l’annon- ‘atelier pour le mécanisme des moulins et manu- ;
çnns avec une douleur bien amère, était dans‘ inctures de tout genre ruparieraient de gros

Si nous en ero-| profits. La fabrication,sur une grande échel'e,
. LC 6, 1 ladie do de la toile si renommée de notre pays, mériteyous ee qui a été rapporté, la maladie dont patieution de ceux qui ent Pexprit d'entreprises

est aiteint Sir Charles, est dungereuse.
pendant onajoute que l’espérance de préserver, manufacture offuirnit des avnntages considéra-
les jours de Son Excellence est loin encore ;|bles à ceux gi enuraient l’exploiter, Nous ro-d'être perdue viendruns plus taid eur cu sujet. 
   

  

 

   

———
Hoe mps news & manqué pour répondre à InMESSE A ST. BENOIT: 1; réelumati que Pos some, reçu bier soir contre

Nous apprenons que lundi dernier, 12 du jl'aptioleéntiqulé paireeatrente fatviseLa
courant, il a été chanté, à St. Benoit, Comté ‘| cont on de Beer se leo lois étimineliés paenis

a t tôt X » rmetlra.des Deux-Montagnes, UNE MESSE SOLEH- | as L'annonce destTettors ro oorobes Baus
MELLE, pour le santé de Sia Cransxs Bacor, 'publions notre premiére page nous à obligé de    
Elle fut annoncée au prône, le dimanche pré- motivedunsls dmep
cédent, à pru près en ces termes : ¢ Mes frères, | ——je dois vous annoncer, que sur la requisition qui | Chantiersve Qu£nre.—On dit que Mr,
mous en a élé faite, demain, le 12 du présent: Dubord a contracté pour la construction de

; © deux berges qui devront voyager entre ce porlmois, à 10 heures du matin, nous chanterons ‘et Kingston.
tune mésse solemnelle, pour obtenir du Toute

|

Environ 70 hommes sont occupés activement
Puissant, le prompt rétablissement de la santé, àmir deux vais À x dans le Chenier de Mn!
et la conservation des précieux jours de notre Gilmore, Ils ont été commarncés l'hiver der-
excellent ef équituble ami, Sin Chan s Bago, Terot sorte achevés dans le cours de cet
le digne représentant de notre augusta Reine , On dit que Mr. Lampoon se propose de,
Victoria. Celle marque de notre estime et de, construire un quai flotlant au havre Diamanq $ 3 y
notre reconnaissance envers Son Excellence, d’une grande dimention.
notre bien-aimé gouverneur, est conforme aux I! bassin Nickeiternwentbrunveux des parcissiens de St. Benolt et BUX, de 150 picds de longueur sur 44 de largeur, et

l'article de mélange: lité.
inire de l'Aveyron.

   

 

DECEMBRE1842.
| MM,unnfoit construire un vaisseau de 350
tonneaux à St, Roch, qui sera achevé au prin
tem

"Les deux Vaisseaux commencée 1'Hiver
dernier au chantier de M. JetFery seront ache-
vês daus le cours de la saison, Quelques
charpenliers seulement, sont employés mainte-
nenant, mais environ 150 hommes seront mi
à l'ouvrage la semaine procheine. M, Jeflery
se propose de imettre prochainement sur les
chuntiers un vaisseau de 300 tonneaux.
M, Nesbit bâtit quatre berges pour le dépar-

tement des travaux public. On dit qu'elles
seront attachées au service du cure-mul de

  

, Montré il. lt
On verra par ce qui précède, que rien n'est

fait maint-nant dans les chantiers en comparai-

    

  

Martin Malherbe, de Montréal, tant es son nom qu
comme essocié dans la ci-devant maison de Bute
& Malherbe. A Montréal.

andré Senseul, de Moairés!, commercant.
Frençuis Mercure, de Montréal, épicier «commer.
gant
   

 

vivestre, de £1. Cudhherth, commerçant.
ques Pelletier, de Williske Henry, marcha
can Grant, ci-devant de Chaclouemburg,

tenant de al, commerçant, (eut +R = n nom
assovié duns les maisons de John &

rant ct John Grant & Frércs, 4 Chaillot.

  
   

Gourge Levive de Montréal, encantenr et marchae d.
WilliWilkins, de Medford, commerçant, tant en

ann nom que came avotié dane la maison de
ins & Everatt, À Hedford.
forre, de #8. Armand Weet, tanneur et com.

Incéçant.
5uldue dit Germain, de Montréal, commer-

   

 

   

 

  

  Innes, de Cronville, commerçant.
+ Lesupe, de Lavaltrie, aubergiste et commer.

qui.
Peter Adrien Horn, de Montréal, tabaconiste et come

mesgant.
David Handy side, dr Montréal, commergant.
Augustus Henry ‘Tate, de st. Charles, distitlatevr et

conunesçant,
Antolne Beaudoin, de Ja Longue Pointe, commerçant.
Willim ‘harpe, de la parvisse de Moutréal, distilla.

Jeur et commerçant.
William Spink, de Moutréal, eemmergant.

  son des années précédentes. Cette branche {fg
{d'industrie siimportante est tout à-fait tombée,(©
yCe qui fait présumer que la détresse sera
gran e cet hiver parmi les classes ouvrières.
ill faut espérer que quelques mesures seront
adoptées pour les assister,

 

 

Les malles retrouvées— Les malles qui
avaient Été perdues à la Pointe-Lévi, ont élé
retrouvées gelées à un xlaçon flottant. vis-d-vis 5 e à .
l'île d'Orléans, à une distance de 7 lieues de PeterSpink, de +Charles, cidevaut de la cité de
Québec, par Mr. Gabriel Lachance, pilote, !* michael Cauevin, de Montréal, confiseur et conn.er-
qui à reçu une récomprnse libérale. Mr. le}| cant. Lo.
directeur-général des postes les a de suite ex- Cerlificots refusés par le Commissaire, et
pédiées par estafette à Boston, par la route dant il a êté interjeté appel devant les
de Kennebec et Portland, dans l'espérance juges du banc du voi.
qu'ils y arriveraient à temps pour le paquebot

||

Nelson Horatio Gouin, de Lacolle, commerçant.qui part le 16, Joseph Trudeau, de Bt. €, commerçant
Rolert Orktey, de le archand,
Willam CL rie, de la p:roisse de Montréal, mar.
cham,

  

 

   

 

 

 

Nous donnons plus bas une liste correcte des
certificats en banquerouie qui ont été accordés
et refusés parle Commissaire W. BapcLey,

Eer., depuis environ deux ans et demi que la
loi est en force.

EN BANQUEROUTE.
LISTE des CERTIFICATS AcconnÉS pan Wa. Sent mag |
BADGLEY, Ecr., Conmissanr. ves Bax| m8est pas i
QUEROUTES, MONTREAL, +

Jesse Dutn Aruvtronz, de Sorel, commrrçant.
Janes Holmes, John Spiders, el J Law, de la ci

1¢ da Mantréal, marchunds asso
A Wy «de Montréal, coi Te

Elizabeth Bareille dite Lujoie, ct Théophile Vaillant
son uni, de St. Cuthherth, conmerçaute.

 

(Des Mélanges Religieux.)

Nous sommes vraiment désolés qu’on n’aît
pas eu la pensée de demander avis au Herald,
avant d'introcuire en Canada des Jésuites et
des Frères des Ecoles chréticnves. Mais le

puable, fort heureusement,
uses n- manquent pas à des

(hommestels que Un prete tant il faut bonne-
{ment les chasser ; c’est plus sûr et plus expé-
(diti, Puison mettra à leur place des institu-
| tions, selon le Herald 3 et il est de la dernière
sévidence qu’une multiplication de protestans,

sn war ; de lu tournure de son correspondant, et force
WillieCampbell, de Pie nu Calumet, marchend loges orangistes, seront mille fois plus utiles
Samuel C. Caldwell, de Bedford, (annenret commer- #1 progsês des scienres et des lettres, à l’édu-

jeation des enfans, u ‘acharité chrétienne et
aux bonnes mœurs, que lontes ces supersti-
tieuses institutions de ces ignorans papistes.

, Qui peut contester un- vérité de cette force et
‘de cette évidence ? Voyez plutôt l’expérien-

Robert James Heglry, de Lontréol, commerçant, en-|ice ! Et penser que l’Europe, l’Asie, l’Afri-
cantenref countier, Lat en son nom que comme que se didpantent fa faveur de posséder de ces
muoocié de la ci-devant maison de Begley, MéGow-||bauvres frères ; et que leur institut ne peut

Soneslira, de Montréal, mercire et modiste.|[9utfie au quart des demandes des difièrens
gouvernemens ! c’est triste, en vérité, c’estEdward Field, de la cité de Montréal, ei-devant de ¢
À faire désespérer du bon sens universel. Il

 
  

  

  

   

  

nt.
Join Jones, de Montréal, encanteur et commerçant.
James Hutchison, de Montréal, boulanger et com-

merçant.
Willian Douglas, de Montréal, marchand.
Jean Giroux, de Montréal, épicier et commerçant.

 

Québec, marchand.

Jutues Mucnider, de Montréal, marchand à sovamie- [faut pour expliquer ce renversement étrange,sion, tant en son nom que comme associé de la ci- supposer que tous les gouvernans se sont fait
devant maison d'Adam J. Macnider & Cie. EPS | . 0 ;

ElizaAdams, de Montréal, mofite et eommerçante- lJésuites, Ce serait sérieux. Et pour comble
jde malheur, ne dit-on pas que le diocèse deJames Loynachan, de Montréal, épicier et commer-

Québec attend aussi des Frères ; que descunt.

| Sœurs’ de la Charité et du Sacré Cœur (que le
Ariguetin Perrin, de Boucherville, marchand.
Alpin M-Millan, de la cité de Montréal, ci<levant de {Diendu Herald lui soit en aide !) doivent ar.

river ici prochainement!!! Heureusement,
Fitzroy Iurbour, marchand, tant en son nom que

la fin du monde arrive en Avril prochain.
Conure assorié dunsla ci-devaut maison de Dibg-
wall & M'Millan.

Alors se fera la séparation des bons et des mé.
chans, et Satan reprendra les siens ; peut-être

James Wait, de Montréal, commerçant
Philippe Lavoy, de Montréal, nubergiste.

sera-t-il mieux que notre Herald attende jus-
que la pour avoir sontour,

 

 

David Vass,ci-devant de la cité de Québec, mainie-
nant de ba cité de Montréal, marchand.

Albert Ware, de Montréal, marchand, tant en son
Dom que cumme associé dans Ja ci-devant maison de
Ware & Gibb.

George Gibb, de Montréal, marchand, tant en son
om que comme associé dans lu maison de Ware
& Gibl

 

(De PAurore des Cinadas.)
OeservaTions sur LA BELGIQUE— Nous

prendrons une fois de plus occasion d'engager
nos compatriotes à ne pas laisser les vers Cé-
vorer uitouvrage vraiment précieux et dans

lla j r y iser descent de IeRare de bon lequel la jeunesse du pays peut puiser
4 > connaissances politiques étendues. Ce pam-
Thomas Evane, de Montréal, brasseur et c er phlet peut s'acheter pour un couple de francs,
Giordien Ducondu, de Montréal, commerçant. et tous les jours ou jette, comme on dit dans leCeorge Bent, de Montréal, apothicuire el droguiste. |[monde, de pareilles petites sommes à la ri-Alexis Fouruier dit Préfontaine, de Longueil, com-|lvière. C’est faute d’y penser souvent qu’on
mercant. néglige les moyens Fmd i facilement1 Chi , ite-Nati glige étendre si
on io Clifford. de Ia Petite-Nation, commerçant, notre science, c'est pour cela aussi que noustant eh sh nom que comme associé dans le sunison J! ou | ‘

revenons plusieurs fois sur le méme sujet,de Clifford & Gagnon.
te Marchand fils, de St. Jenn, commerçant. parce que nous en concevons l’impartance.

1 Préfontainée, de Baagucil, ose Comme nous l'avons déjà observé, ect ourra-eodeMoncommon ge etd'un plumeconationne, et sa priel-
i t, de Bedford, commerçant. pal objet est de faire ressortir l’histoire politi-

k, de Montréal, commerçant- ue de notre propre pays pat la comparaison
hhton, de Montreal, cou de eclle d’une similitude frappante de la Bel-

Massa, de 5t- Augustiay commerçant, |[cique que l’auteur à vue de ses yons et dont
il a étudié en observateur et en philosophe tes
institutions politiques, Pracurez-vous done les

» Ce Chuleauguay, manufacturier de
errant.

Observation sur la Belgique,

Jen Baptiste Maçon, de Montréal, commerçant.
Job OO Brown, de Montréal, rou,merçaut,ci-derant

encanteur et marchaad à commission.
Willistu Simpson, de Montréu devant de St. Vin-

 

  

 

 

  
   

 

  
  

   

  

  
   

vise, de Fongutil, aubergiste el comumer-
gant.

Pierre Marcous et Jean Marie Marenux, tous deux
de lu cité de Montréal, ci devant de St. Pie, mar-

 

 

 ehands et ansociés, alors sous les noms de Pg
J. Marenux.

Da Courrier des Eiuts-Univ,
DU MESSAGE DU PRLSIDENT.

Ce- jenfir il est une foule d'objets communs, dont la ;| à

Joseph Bourdon, de Montréal, commerçant.
Edware Hurke, de Temple commerçant, tant cn

le corume assorié dans | i
A Burke & Cie, et Burke & Pier, à
son de Burke, Pier & Johnson, à la ris

Lus-U

Le message du Président nous est parvenu
cette nuit, et par un effurt dont les dilicultés

érielles de nolie position nous avaient fait
1dee l'inpuissanice, nous pouvons offir ce

matin à nos ubotinés la traduction complete de
ce document, Lu briévelé n’est pas, comme
on le verra, son principal mérite. Mais il en
posséde d’autres à défaut de celui-là. Fin
attendant qu'ils soient pour nous l'objet d'un
examen plus sérieux, nous aflons nous borner à
resumer les principaux points, (raités dans le
message pésidentiel,
M. Tylor a commencé par rappeler le der-

nier lraité signé entre "Angleterre et les
Etats-Unis ; cela devait étre, car ce traité est
le plus beau parchemin da sa diplomatie.
C'est le titre de quasi immortalité qu'il parta-
avec M. Wehster, ex agro. Le Président
parte dignentont de cette œuvre, et déclare
qu'elle à sanctionné Pindépendance du parit-
lon américain, independance que les Etats Unis
avaient, d’aillerrs la volonté et les moyens de
faice respecter, Li espère que les grandes puis-
sances curopéennes en viendront au méme ure

cié dans In ci-devant maison de dney Burke  |Fangement qui concilie les exigences d'une
Cie, tm nt de New”Glanzow, commerçant. {jraine politique avec les devoirs de la justice etWilliam Machecn, de sit, Hilaire de Houville, distil-!|de l’humanité, Cet appel, addressé parl’Amée
Jnfeur el commerçant. tique à l'Europe, ne sera qu’à moitié du goûtJoseph 8. Bonedon, de Mont de l'Angleterre,
en Jonnomcer comme us Aprés celte malice jouée à san intime alliée,

John Brown,d Je_president Tyler declare qu'il évite avec
Lal +n son me r in d'intervenir dans les intéréts politiques de
devant mu json do Ly Urope, mais qu’il croit avoir le droit d'espé-Richard Jenness, d*Ayl rer ne à Inemens elropéens vouecant que les gouve péens

David Lyneh, de Montréal, chnpallier et commer-|[dront bien ne pas se mêler des affaires du cone
Sant, tant en som pomque cmume amocié d tinent américain, C’est là un marché bizarre,
El-devrnt aixde Lynch & Browa, à Montréal. |[dont les termes ne seront probablement rccape

Certificals qui ont été refusés. tés d'auctine des puissances auxquelles ile sont
James l'orteous, de Ste. Thérèse de ‘Bloinville, mar-[fofferts, Les Etats-Unis y (ronveraient trop

Chand, leur compte, Europe n'y trouverait pas assezPageqeeefeMontéeen.: - o - . .rosedeMontesed, éstllateuret emmerçant.. PU teste, M. Tylor annonce quil est ea
Browulee, de Mustréni, charpentier et weuui. paix avec tout le monde, que les difficultés

ser. - pécuniaires avec Ir Mexique sont en voie d’are
rangemens, dent il i ue une partie. Cee
pendant à ce tableau de paix générale le mes-
sage ajoute une petite ombre dans les diffioule

  

   

 

     

     

  
  

  

 

I, brasseur, distiliateur et

» de Montréal menuivier, meubbicr ct
nt.

taler, de Montréal, marchandtailler
achett, de Monteénl, et William

Francis N
| Edward

  

  

   

   
  

et & Kingston sous lee
i ) et 6

Alexander W ink, de Montréal, me
quant.

Alexan ter H. Macdonald, de
rehand de bois,

4 4reyk, de Montréal, hodoger et commer-

Mnek, de ln paroisse de Montréal, varier,‘
enr de chaux et conunergunt, veuve de fu

George fre
Charles flab

blea, aube
Laney Burke,

 "Fel commer

Piste aux Abumeties,

 

   
   

   

  
   

  
  
  

 

ville, de lapointe mug T'rem-
«commerçant
levant do Stanbridge, comme asso-      

 

  

 

    
J, co» mrrçant, tant
é d In ei-devant

€
pellicr ef commer ant,
e associé dans la cle {inc
Brows. 1"
puhergiste et commer ||

  

 

    
    

   neh
liner,

 

         
 

   
archand.

Louin Giroux, de Berthier, enmmercant.
Julien nenolt. de Montréal, commerçant.

    miens 9 qui seru prêt eu printemps,

Pierre Chenet, . Marti
Hivhard Wheater, de LaprairiedelàMagdelaine,

tés à venir de la question de l’Oregon, et par
i,8 recommandation de se meltre 8 même deF'étix Morewre, de Moniréal, commerçant.

 

1
‘



 

pouvoir défendre, au besoin, les droits améri-
cains. Si vis pacem pare bellum, M. Tyler a
fait ses humanités.
La guerre des Floriles esl terminée, nfcour-

se. C’est comme celle de l'Algérie. “Voir
les bulletins dif général Macomb Çest-ce Ma- |
comb ?) et du Rénéral Bazcaud.

Le tiésor seru cn déficit d'environ un demi|!
million, en comptantles produits de la partie fi
de Pemprunt qui a pu se né zo-ior ot ceux des
Emissions de bons du trésor. Bagatelle,
M. Tylerfuit le procés autari£actuel avec

une grande n-tteté de langa-re et de vues; ili
démontre habilement les inconvénicats d'un
syeème fiscal exagéré, pour le tré:or, et ses
angers pour la concorite nationale, ce seul et

‘Uniqu2 ciment de l’éJdisice al. Entre tant
d'intérêts opposés, la conciliation et ls modé-
ration sont seules possibles ct légitimes. Le li
président n’est pas moins bon logicien dans son
plaidoyer en faveur du systéme des entrepôts,

ontil recommande vivementl'adoption,
It promet quete Mississpi scra débarrassé

de sos chicots si périlleux, Ceci équivaut à
vouloir prendre la lune avre les dents. |

250,000 dollars sont Jemandés pour entrete- |!
nir une escadre sur les côtes d'Afrique. C’est
d'ucquittement de la dette contractée dans le
traité de lord Ashburton.
Le département des posl-s est parvenu à

mettre les deux bouts de niveau dans ses re-
eettes et ses dépenses, sans qu’il y ait eu ac-
croissement dans les premières, of uniquement
parce qu’il y à eu plus de probité dans les se
condes. Ces messieurs des unnées passées
volaient done outre mesure.

Les principaux efforts d'éloquence de M.
Tyler sont faits en faveur de son plan d'échi-
quier qu'il à juré de ressusciler, et qu’il don-|i
ne comine une panacée à tous les maux du
pays. Cecia le toit de ressembler un peu
trop au mot invariable de Lajingeoile : 6 Pre-
nez mon ours.”

Pourle faite prendre plus facilement, M.
Tyler fait an tableau peu flutlé du crédit amé-
ficaiu au dedans et au dehors, muis qui est
l’acte d’un magistral courageux.
M. Tyler termine en conseillant au congrès

de rembourser au vienx général Juckson Pa-
mende à laqu>lleil fut contamnéjadis par les
tribunaux de la Nouvelle-Orléans pour avoir
violé tes lois civiles, En faisant zinsi de sa
puissance présente l’avocat d’une puissance
passée, M. Tyler à fuit acte de noble fraierni-
î6. Mais Pamende payée par le général
Jackson est, suivant nous, Pundes plus beaux
actes do sa vie politiqu~, en méme tems que
sa candamnation est un des plus beax traits de
courage de la magistrature américaine. Tous
deux se sont également honorés, l’une en
osant condamner un homme victorieux et tout
uissant en fait, mais coupable en principe ;
l’autre en donnant l’exemple de la soumission
aux lois. Ilnya que d’inprudents amis du
vieux guerrier qui aient pu lui faire désirer
d’arracher cette elle page de son histoire et
de celle de son pays ; on veut lui faire rem-
boursersa gloire.

 

   

   

 

Suite des Nouv. lles d'Europe.

S. M. la Reine ct S. A. R. le Prince Al-
bert, accompagnés de LL. AA. RR. lePrince
de Galles et la Princesse Royale, ont quitté
Windsor-Castle, le 10 au matin, pour Walmer-
Castle, où ils sont arrivés le soir mê.ne, À
cing heures, Ils y ont été reçus par 8. G. le
duc de Wellington, Lord-Gardien des Cinque-
Ports.
Nous avons le New-Zeelandjournal, du 12

novembre. Comme on le pense bien,il n'est
as venu de la Nouvelle-Zélande en si peu de
emps ; c’est à Londres qu’il s’imprime. Tout
ce que nous trouvons en (uit de nouvelles, dans
te journal néozélaudais qui puisse intéresser
Ros lecteur Cannafion, c’est que : le climat
« du Nouveau-Brunswick et des Canadas est
sé horrible ; il a neuf mois d’hiver, et trois
« mois d'été d’une chaleur intense, dans ces
« contrées. En un mot, le climaty est si

rigoureux que la majeure partie des enfants

| province du Canada, }

jie DOUZIEME jove de DECEMBRE 1842,

  

…

District de Mont: dal,

EN BANQUEROUTE.

Dans Fafluirs de HECTOR MURRAY.
Banqueroutier,

TTENDU qu’un Warrant de Barquerouts,

  

sign. par WILLIAM BADGLEY, Ecuyer, |!
i'un des cuinmissaires dv Bangueroules. résidust
dans lu cite de Montréal, dat- au dit Montréal

  dt cman: contro les bieus de HECTOR M
RAY, de lu cité de Muntro gi daus lo district de
Montréai, come erçant.
‘Toutes led peraunnics qui peuvent y étre con-

cerns sont par lea présentes noufiées que ds -
fonce leur ext faite de faire aucun payement

ucune dett-au dit IECTOC MURRAY, oy
de lui remeotire entre los mains aucune chuse i
toi appartenant à son usage ; et tous et chucuns.
les creanciers du dit Hector Murray, sont par
los préscates notifi'a détre ot de cumparaitre, |
SAMEDT,le VING-QUATRIEVE jour de Di~
combre, courant, au Burvandu dit Commissaire
au coin dos rues St. Gabriel et 51, Jacq es, duns
lu Cité de Montréal, à ONZE heures du l'avant-
midi, atin de prouver leurs deiles respectives, et
de nummer un ou plusieurs Syndice pour admi-
nistrer les bions du la dito Banqu

ISAAC AARON,
Messager des Banqueroute.

Montr:at, 7 Dec. 1842 —I A

Province duXCanadu,
Dintrict de Montréal,

EN BANQUEROUTE.

Daus Puffaire do CHARI, LAPLANTE
dit CHAMPA »

Banqueroutier.
TTENDU, qu'un Warrant de Banqueroute,
signé par WELLIAM BADGLA YF, Ecuyer,

Fun dos Commissaires des Banqueroutes, esi.
dant de Montr@ul, duté au dit Mont
réi le EME jour de Décembre courant,
8 clé émuné contre, les biens de Curances La-
PLANTE dit Cuameaone,ci-devant de St, Enata-
che et muistenant de St. Avavatin, dune le Lis-
triet ds: Montréal, commerçant,

‘l'untes les personnes «qiri peuvent y êlre con-
cernes sont parles prisentes notifi rs que di-
feuce leur est de faire aucon payement
d'aucune dette au dit Charles Laplante dit
Chunpagne, ou de lui remattre entre les maine
aucune chose à lui appartenant à son usage ; et
tous «t chacune,le« cr/anciera du dit Charles
Laplante dit Champagne, sont par las présantes
nolifiés d’être et de cumparaitre, LUNDI, le
VING-SIXIEME jour de Décembre courant, au
Bureau du dit nissuire, au coin des rues St.
Gabriel et St, Jacques, dune la dite Cité de
Montriul, à ONZE heures de l'avant-midi, afin
du prouver leurs dotles respectives, et do nom-
wer un on plusisurs Syndics pour administrer
lus biens de fu dite Banquervute

W. E. BALL.
Messenger des Banqueroutes.

Monteal 15 Dée. 1842, ~15-19.
—_—
ASSEMBLÉE PAR AJOURNEMENT

DE DIVIDENDE, .
Dansl'affaire de NARCISSE BERTHIAUME,

Banquerouticr.
A seconde asse.ubiée don Créanciers du dt
Barquerontier à été njournée à MARUI ie

VINGT-SEFTIEME jour de DECEMBRE
courant, à ONZE heures da l'avant-midi, là
et alors les dits créanciers qui n'ont pas
encore prouvés leurs deitus doiventso présen-
ter puurenfaire la preuve et ceux qui ont d.j
prouvés luurs dettes pour wussurer de Ital
actuel dus biens du dit Banqueroutier afin
d'élee présonts à l'urcengement final de le
dite Banquoroute et permncitre Puctrot du sou
curlifical suivant Ia Joi.

W. BADGLEY,
Commisssire.

Montréal 15 Dic. 1818. —15-32-26,

EN BANQUEROUTE,

Dans l'affaire de NARCISSE BERTHIAUME
Banqueroutier,

L , don ent avis

     

   

 

  

 

   

 

     

   
  

   

  

   

Jment nomm’s
   ¢ meurznt, et aprés quelque temps de sonf.

# frances, les immitrés émigrent de nouveauji
sé aux Etats-Unis, Mais conx-ci ne sont plus {i
€ sous [e pavillon anglais.” Conelnsion : 6 les
émigranis devraient se dirizer p élérablement!;
vers la Nouvelle-Zélande.” Ce journal accuse |.
lord Stanley de contrarier plutôl que d’encou- i
rager l’émigration.— ien,

Les belles espéra: qu'avait inspirées”
le séjour de l’empereur Nicolas À Varsovie se
se sont évanouies, El n’est plus g.testion ni
d’amnistie, ni d’organisation d’une armée po-
lonaise.

     

FAITS DIVERS.

—Le capitaine Drew, gui commandait l'ex-
dition, lors de la destruction de Ja Ca: oline,
Schlosser, vient d’dtre app2lé au comman-

dem~nt dm vaisseau de gure anglais de 16 |
canons. !
— Dans I'Onest on a vu dessignes qui ordi-

nairement annoncent an hiver rigoureux, D'im-
menses handes de pireons passent sur l'Iowa,
et Pindiana A Burlington (Ta.) les canards |
sauvage, les poules do prairie, les perdrix et
autres sortes de @ bier ont paru en abondance
extraordinaire. L'écrivain de la Revue d*alton
dit que les perdrix se vendent dans les rues à
25 cents la douzaine.

—Le 18 de ce mois, il est tombé un peu de :
neige à Tallahassée, dans la Floride.

—oecser<=—_mme

DÉCÈS.
—Fn cette ville, le 12, apeds ane conte maladio Dr.

J. r. Dick, lectenr et démonstiateur en anatomy au
collège M°OAi agé de 27 nne,
— En celle ville, le 12, M. David Lynch, chape-

lier Agé le 20 aus,
— A 88. Vincent de Paul, le & dwenurant, M, Frs,

Taliorh, âgé de 29 ans, des Is de angustin Tut-
Anch, Ker, de cette ville, 11 nite une épouse, un
pore une mère el plusieurs sœurs dans l’afftiction.

 
   

 

=. Dans -SS es ee

Assemblées en Banqueroute.
Pour cette Semaine.

Samept, le 19 Décembre, JR42. À 11 henrez A.M,
William MeBenn-—Premiêre nesemblée de
dividende pour la preuve des dettes l'audition
des conuptes de Syndics et la déclaration d’un
dividende.

Pour In Semaine Prochaine,
Luwns, le 19 Décembre 1542 à T1 heure A. M. Benel

Mongean et Charles Houvher de Groshols, Ses
conde assemblée pour le preuve des doties,
l'examin des Mangueroutiers et l'octroi de son
ertificat suivant talo
Ron le 20 Tévembre 1R42, à !! heures A. M,
François Torcot de tu parnisee de Montréal
Commergant.— Première nsemblée pour la
preuve des dettes et pour nouamé des sysdio.

Jevoi, le 22 Décembre 1542, à 11 heures A.M.
Peter Spiak.—Primière nascmblée de dividende
pour 1afreee des dettes, l'audition des comptes
du Nyndic et la déclaration d'un dividends.

Bamem,

le

24 Déceubre 1342 à 11 heures A. M:
Hector Murray, de In Cité Montréal Tanneur et
commerçant. -— Première assembléè pour Ia
vote dettes, et de nommé ua où plusiean

hy

 

  

|! sus conatruites,

| ronse pour les uffuires, merite l'attention des

CHARBONNEAU,de la
vert Ne chez see parens
- 3

ES Souesignés avant été d
Syndics du dit Banquerouti

qu'une Assemblio den Cr-anciere du dit Ban-
“pneroutivr sera tenue su Burean de WILLIAM
lADGLEY, Fcuye y Commissaire der Binque-
routes, dans Ja Cité de trial, MARDI le
VINU-SUPPIBME jour do Décombre cou-

à LE euros do "midi, pour
l'audition deu comptes des Synitica ut paur faire
un dividendo dos bivas el effets du dit Banque-
rou ice, luo alors les dita Ce‘anciers qui n'ont
point encoro prouve ours dottee,duivent so pri-
ecnler puur on faire In prenve,

J. B. MACON,
W. T. WHITEHEAD,

Syudics,
Montréal 15 Déc 1842. — 15-22-26.

EN BANQUERUUEE.

Dans l'affaire do WILITAM SPINK
Banqueroutier

ERONT vendu par encan publie à la porte
do It glive di atsche n l'issue du Sor-

les biens do fonds da dit

  

  

    

 

   

 

 S   
  

 

ant dann lo village do St. Frusta-
che borué an front par le grand chiemin,avec une
maison de hais dun élage et aulres bâtiases dos-

  

Les conditions seront annoncés au temps do
la vente, où en foisant app'ication an Sonssigué,
La vento nura lieu le HUITJANVIER 1,43,

J.T. BRONDGEEST,
Syudic.

Mantr-al 15 Dée. 1742.

  
jan,

 

 

LOUER, et pusres-ion donnée au ler.
Mai prochain, tuut ce boau carré da
Maisons et de Magasins,

appartenant à l'honorable Le HI. La Fontaine,
stu’ au haut de la rue St, Laurent et formant
l'encoiznure des ru:
Cette Leile proprivté, p

  

  

 

     
 

commerçants. Des changements pourront être
fuitn dane la construction des imagarine, et si
uno seule persurnno désirait louer le tout, lo mur
do séparation pourrait étro abattu afin d'en faire
uno placo de commerce sir Une grands éche

Pour les condition: resser, sur les a
. A, BERTHELOT.

Avocal.

 

   

13 Née,

ï

 

AVE
NE BIBLE POREE, aur laquells se trouvo
la nom de Manott Camronut, Se Jane

 

Cuarau, RVUN NOUVEAU TESTAMENT ONt été trou-
vis entre les maine d'un vieux délinquent qui les

quelque égia prabatlement volé da
On enu aux

volé, la semaine dernidro, un Revicus, de satin
noir bordrde fleurs tout à l'entour.

S'adresser à
ALEX. COMEAU,

Surintendeut P. M.

  

 

   

ts D'o—di

N est prid de donner, à notre Bureau, don
rensoignemans sur le nommé CHARLES

roisve de Bt.Themes,
prie environs ua an,

 

"la propricts premi:rament mentionnée,

j5
Apr EE

EN BANQUEROUIE.

Dane Paffiire de PETER SPINK,
Bançueroutier,

E Soussign: ayant d0 dümeut no
Syudic du dit Bauquerou.ier, donne avis

qu'uue Assembién dos Ursauciers du dut Bane
, queroutier sora teaue an Burcon de WILLIAM
BADGLEY, Ecayer, Commissaire des Banque
routes, dine la Unéde Montreal, JEUDI, le
VINGT-DEUXIEME jour du 1) combre cu
pant, a ON de lavant-midi pour l'aucr-
Londes com; tes du Syndic et pour faite uo divie
dende des biens et vffets du dit Banguervatior, fu
stalors les dits Cr-anciers qui n’unt point encore
prouve leur dultos, duiveut ve présenter pour en
faire la prenve.

F. A. LARUCQUE,
Syndic,

x.

Dans l'atfsire de WILLIAM MoBEAN.
Banguer. utier,

I E Soussignd ayant ét4 diment nommé
À Syndic du dit Banqueroutier, donne avis,

quinn Assemble des Crianciers du dit Ban.
quercutier sera lenus au Burenn de WILLIAM
BADGLEY, Fceayer, Comnussairo des Bane
queroutes, en cette Citr, SAMEDI le DIX
SEPTIEMEjour de D'estabre courant à ONZE
leures de l'avant-midi, pour l’audifion dux
comptes du Syndic, ot puur faire un devidende
des bicna et effttx da dit Banqueroutier, là et
alors, les dits créinciers qui wont point encore
prauv: leur dettes, duivent'so présenter pour en
fuire la preuve,

ANDREWMcGILL,
Syndic.

Montréal € Dre, 1812,—8-12-15.

EN BANQUEROUTE,

Dane l'affsire de HENRI MONGEAU et
CHARLES BOUCHER de GRU3BOIS.

Banqueroutiers.
TTENDU qu’un Warrant de Banqueroute,
daté de Montréal, le DIXIEME jour do

Janvier dernier, à 617 (mané contre lew bious et
effets dus dits Henri Mungeun et Charles Bou-

| cher de Grosbois,

  

   

Montréal 10 Dée,

   

  

   

‘Toutes les porsannes qui peuvent y étre con-
eernées, sont notifiies par lvs présentes, qu'une
SECONDE ASSEMBLEE des Cr-anciers dos   
dits Henri Mongeau et Cha-les Boucher de
Grosbois, sera tenue a1 Bureau dudit Commis-
raire Soussignd en celte cé, LUNDI lo LIX-
NEUVIEME jour do Décembra courant, à

ONZE de l’avant-midi, ot ld ot alors les dite
1 Crianciers sont requis de venir prouver lenrs
(deiles et ôtre présent à l'examen final des di
Banqueroutiers, et l'octroi de leur certificat sui-
vant ls loi.

WILLIAM BADGLEY.
Conny ire.

Mentréal 8 Déc. 1242,—B-12-et-1

    

   

 

Province du Canada,
District de Mantréal,

EN BANQUEROUTE.

Dans l’affairo de FRANCOIS TURCOT
Banqueroutier,

ENDU qu'un Warrant du Banqueroule,
né par WILLIAM BADGLEY, Ecuyer,
Commissaires des Banqueroutos, résidant

“dans la Cité de Montréal, daté au dit Montréal
le septième jour de Dicombre courant, à ét; 6-
mand contre les bien de FRANCOIS TUR.
J COT, de la paroisse de Montr:ul, dans le dis-
trict de Montréal, merçant.

Toutes les personnes qui peuvent y 6tro con-
cornés sont par les prisentes notili:es que du

ce leur ost faite do faire aucun payom
d'aucune dette au dit FRANCOIS TURCOT,
ou de lui remettre entro les nains aucune close
& lui appartenunt & won usege: et tous ot cha-
cing,les crianciers du dit FRANCOIS ‘TUR.
jCOT sont par les pr ventes notifiia d'être
etdu comparaître, MARDI, le VINGTIEME
jour de DECEMBREcourant, au Bureau du dit
Commissaire, au coin des rues 81. Gabriel ot $t,
Jueques, duns la dite Cité de Mon*réal, à ONZE
heures do l'avant-midi, afin de prouver Jours
detlos reapectivos, et de nourner an où plusieurs
Syndies pour administrer les Liens de la dite
Banqueroute,

W. F, BALL.

 

   

 

  

  

 

  

  

 

Mersager des Danquervutes.
Montrial, 7 Déc, 1812,—B-18.

EN BANQULROUTE.

Dans l'affaire de ORLIN BOSTWICK EZE-
KIEL F. COLBURN, NOBLE 0, ROSt-
WICK.st LD WIN N, BOSTWICK,
Bangueroutiers.

A VENDRE.
1° —Ce MAGASIN spacicux ot de prix, à

el'Epreuvo du fon, À Lrois étages,situc dans
le faubourg Ste. Anne, faisant faco aux rues
William et Queen, de deux cents poixante-quatre
pieds, lriti l*.té dernier par O, BOSTWICK, et
fini d'une eonni”re Ur Ps eotide,

—DEUX MAI-ONS en pierre de taille
logeahles, couverles en ferblanc, de deux et

trois étages de haut joignant la propri“t6 ci-haut

  

   

i; design's, pour être venduo sép riments ou avec
le magasin.

Los susditon propriété ent enntés £10,000
8°. UNE MAISON CHAMFPETRE, en

que, avec Irnis arpens de torre, ag lemen
située, tue Drummond, au pied de lu
hätie I*
vu

 

  
 rée derni“re, maintenant occupée par

Bost wick, et qnin couté L3,500 ;
4°. Un HYVOTHEQUE, (bailleur de fonds,)

pour £650 sur une TANNERIE, MAISON,
&e. situces dans ta grande ruedu fuubourg st.

: Laurent, “valvtes à L1,510.
8°. Un ILLPOTIBEQUE,(bnilleur de funds;

pour £400, sur une MAISONeu brique,#
run Dalhousie, faubourg Ste. Anne, évaluceà

  

 Les auediter propriét:
[Privo jusqusu DIX sEPTIUNE jour de Jasviex

 

i Event, elles seront vendues par vente publique, sur
! les lieux au faubourg Ste. Anne, à midi précis Le
! paxsension en sera donnée au promier mai pro-
chain. Pour tou nfornations qui ont rapport

! «lites prope ‘Ue, s'adresser aux syndies
on A URLIN BOSTW.CK, & son Bureau dans

   
 

 

JOHN E. MILLS.
Agissant pourles autres Syndics.

Montréal, 8 tric, 1849,————eman
AUX ENTREPRENEURS, |

LE Soursignée ayant fait l’acquisition d'une
) proprit: où ro trouve une entrière qui
fou. ait de la PIERRE de TAILLE d'une qualité
oi d'un poli supp rieur, iuvitont les enirepre.|
neurs A venir | exa r. On pourra en voit:
un échantillon chez M. Charles Pigeon près du’
warché neuf l’an des Soussignés.

PIGEONS & FILS.
A idée.

 

 

 

 

JVOUTES les personnes interreasées dans
ls Coustune de St Josten
au Nord du fleuve, St,

les pr‘sentes nolifiées, que ajorité des ditai
inrérass: 6 re propuse de présenter une requéte)
dla prochaine Session du Parlement Provincial,
afia d'obtenir le division d'icello ; vinsi qu'il ent

|
AVURTISENENT. |

HMasxinonor,
sont par|      -  cxprin 6 dans lour Patition en date du 16 juilles

dormer.  Msukinongé, 1 Dic. 1843. i

  

 

agne, !

 

£1,000, i
sont nffertes en vento

; prochain, nuqueljour, ni Pon nen a pas disposi

! Los importeuts quiproposent do faire pour]

mas

LA MINERVE,—DECEMBRE 1842.

VENTES A L’ENCAN. VENTES A L'ENCAN.
 

CE SOIR.

Maguifiques Gravures, Livres
Anglais et Francais.

EA vonds CE-SUIR, à le chambre d'Eu-
can da Soussign © une quantit- do gravures

(et Yivzes, pari le-quels sa tiouvent : ;
!,_dæ Musre Français, € vole, Folio Empé-ial
353 gravaros ; Mus. Ruyal, 2 vols. Folio Tue
Prat 168 geavares ; Bu, delits Shakspeare Gal-
ry Atar, Folio, IW gravure-; Boydell’s

{“haksposrs, 1 vola die. en Ma oguin, 101
gravures ; de Graplie Shrakxprare, 101 gravares
“vue de l'aris, par Pugin's prolesseur ; l'ouvrage
|de Lord Byron*s, | vol. dori ; Thblo de famille
avec les nutes de Browia et les concordance de

| Iannay*s, en Maroquin, 1 vol, Folio :Alcede’s
| Geography da PAmerique et dos Endew ; Pole—
{hampton's Galery of Nature sed Art, 6, voie. |
| HUD eravai Old Bailey Session Papers, 16
jvo 4. tvrage de Joh'a. Edward, 2 vols,
{Gibhan, ‘Robertson, Joxephus, Adam Smith.
Anncharsie, Laniner, (De, Natlel) Blair, Dod-
dridge, Matthew et Philip Henry, Dr. Elliotson
on tne Practice and Study of Physic, avec une
quantité d'ouvrage eur la médecine, Jusmédiale-
ment aprèsle lot Il, sur le Catalogue, los 0 =
vracos suivantes qui ne sont pas sur le Cala!
Les ouvrage suivants sur la méderine d
swecton, Kilo, Bachan Waker
‘Trails, 21 vols, | ituss Hargrave State I'rials,’
11 volu. en 6 Folio ; Livres blane ; Pigot's Lon-
[don end Prov, Directuey Borroogh's Reports,
Reporte, 5 vola. Folio ; Buffua’s Natural History
en Français 42 vols, belle gravuros ; Wars and
{Sports ol the Mongerls, grave ny-
lon Cabinet Gallery, Ÿ vrais, ; Stuart's Works
6vola, ; 1 {lindostan, 3 vols. gravures ;
1Gregory’s Dictionary of Aris and Scivnces, ©
vols. gravures ; Rapin's Acta Regia, 4 vole. gra-
vur.à, £c. &c-
Les Catalogues sont maintenant près, on peur

Îles avoir an Bureau d'Encan, où les livres peu.

 

  

 

 

  

   
   

 

  

   

 

   

 

  
  

 

   
   

  

heures,
AMES YOUNG.

AVIS AUX CONTRACTEURS.
i US PROPUSITIONS scellées, seront re.

gues pour lu construction des PUNTS de
| Bus ut du PIERRE qui conduisent a Parche
principaleds Pewt dit UNION SUSPENSION
BRIDGE, a BYTOWN, pour allonger et con-
solider lu choussce existante, et pnur bâtir lux
‘Pouielles et lon aboutissants du Susrension
Baivue, suivant los plans et spocifications, qui
peuvent être vus au Bureau de MM. MACIN-
TUSH & KEEFER, i Bytown, le où après le
16 Dicembre 1842.
Las propositions peuvent êtro adrass/es pour

tout Fouvenge où une partie de l'ouvrage ou
pour les Ponts en Bois ou on Piorre séparément.
Elle vent être revétues des noms de deux

nnes nalvables résiduntes dans la province
rordront de la dus exécution da l'ouvrage

suivant le contrat, el duivent êlre n'ireaséez au
Secrtaire du Bureau de la Direction des Thu
VAUX, & Kingston, et délivrées, le ou avant le
30 Dicstubre 184:

THOMAS A. BEGLY.
- Secrétaire.

Bureau de la di ection des ‘l'ravaux,
Kingston, 19 novembro 1842. !
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x voyageurs et umires per-
sonnes du Canndn.

Pree Orientale, dite Gouba préservatit
entrain contre le fruid le plus intense.

Cette pruvison, que commands la saison ri-
goureuse luquoile nous entrone, est une
importation, arrivant d'Europe, précieuse pour
nos régions froidos.
Co Guuts, de forme originale et Clégante es’

À l'usage yoni ral des personnes distingu -es de
la partie Orientale de I'Europe, principaloment
pour fs voiture et lo traîneau.
Ce nouveau vélement, 1 Qu'en pou lourd,

d'un prix modéré, doit être pré éré, pour l'usage
de la villeot par le voyageur, aux fourrures par
use enpériorité notable, attendu que fa nature
de la couleur dans laquells ce Liexu ent teint lui
permet, sans aucune précaution, d'étra porté ct

à duuxe ans sans craindre la plus
©. par les insectes qui slévorent
les fourrures en très peu de temps,

ge du Gi at particuli; ramont recom
Messieurs les ufficiors de cavalorie et

d'infanterie qui so prombuent où voyagent en
trainean.

L'amateur do celte P. lisse nouvelle on trou
vera un J pot (consignation tris pen consid ri.
bin) de Jeux qualités: la première nat fuite avec
le duvat noyeax et léger de l'agneau, ia seconde
avec la soie fongues et fines d'un mouton adulte
des contrées de l'Orient. !

La veul d<p5t pour Montrul est chez Messrs,
Cuvecsien et Frs

  

 

 

      
  

    

1 Decembre,

HUE FE SousaignéintorinoJes débiteurs à ea fullise
qu'lbpovany  Bounosors Ecr, marchand

de St. Jean, est duvonu acquéreur des comptos,
billets «£ £ clamations dus à la dite fuill-te, et l'a
institué non pi reur aux fine d'effectuer le

cnuvremont des H pr vientcon-
ent cns différents d‘hiteure de payer
» mins sane ‘lai ca quiddoivent à la

dite faillite par comptes, billots ou autres rocla-
mutions, Son Bureau de récolte cat établi chez

|| Madame St, Julien, run St, Gahrie!, de coute ville,
FRANCOIS MERCURE,

  
    

     

   

  

5 Déc, 1542.
 

Tees ceux qui doivent dus ariérages du
| cens ei lods et ventes dans lo FI

SSE, sant priés de les payer sans délai au

 

  
oussigne, petite rue St. Jucqios, on de
lon, L. H. Lafontaine,

I. E. PAPINEAU.
Agent.

Montréal, ler. Décembré 1812.— j,

VENTE AU DECOMTE.

  

 
 

    
i ES Sous disposent maintenant de leur
», fonds de MarCnanbises D'eTarE ot de out,
: provenant principalement de importation dy
‘cotte année, à des prix réduits,

| Me sont disposés à traiter pour ln vente de’
“leur assortiment en le divisant en un où deux

! Tate, à deu conditions trie faites sous le rapport
au mayennant des aûret(a convenubles.|
 

{dons la saison prochaine un sscortiment, pour-
raient former des arrangements avaningeux en

feo qu'ils ke procuteraient de suite unfond con-
venablo de marchandises d' tape ot de galt i
des conditions plue lihéeales quant aux prix et à
Vétendu du crédit, qu'en important eux.imémes.

ROBERT ARMOUR & Cir,
_— 8 Déc. 1842, -nt.

L BLANCHARD.

MAGASIN DE CHAPEAUX
wT ne

PELLETERIES MANUFACTUREES
RUE ST. PAUL No, 52,

BLE À VENDRE.
L Roiseigné offre à vendre 5,000 minoto de

LE du Heut Canada, duno qualité sup-
périeure.

LOUIS BONACINA,
Av Marcht d foin.

  

|

VENTES D'IMMEUBLES
 

Par J. D. Bernarl.
Vente d-

Ir
Muu prochiasa, lo 2) du conraut, sern

vendanx Magaaing da » wi, une !
grande quantité de Lo sont ddedus
Éluito ve Loup-Marin, de Moraes ef de

= AUS=

Un grand emsoruaent de Vins, Linaeurs, ©
Epicecier Su, Four les particulunites vous les
petites allichios du jour,

Condition îles
La Vente a ONZE honres,

J. D. BERNARD,
Agent,

   

 

  a But lon,
Baleine. |

  
 

  

15 Dés.
 

VENTE CONSIDER ABLE
pe

Vinsenboutetiles, Absinthe Suiese,
vietlie env-de-Vie de Coganc

anale. de. ke
"IMEDI,lo ¥3 du courant, le Soussigne

tlendra sa veuto antualle, de Vins, de
Prix, vu bi scra offert uudeseus de SU0 douz, do
bouteilles de Vins, Laqueurs, Viedle Eau-dr-vre de
Cognac pair, Wh skey de Campbleton, Absinthn
Suisse, &co Pour lew | artizularites du View, sera

 

  

  

ijdenuc dans un cirentaires trois jours avant la
vento Lornqu'an échantillon des dite articles
sera prit à l'inepection

|

La vento no sera pas
tunrise faute do ainuvaitems

tiovmn Nx Fact er.
La vente a Gime heure pr'cise,

J. D. BERNARD,
Agent.

 

15 De,
 

 

Par James Young,

 

VENTES TOUS LES SAMEDIS
DURANT L'AUTUSNNE EU LIVER,

E Soussigue lvra iles ventes de Manchan-

  

Uiske Sécues à vu Chambre d'Encar, rue
St goin Xavier, tune lea Samkptc do chagno
semuing. Pour log ventos dex suteen jours voir

 

les annonces oùles aflivlies. —Les ventes chaque
Samedi à deux hourer i

JAMES YOUNG.
21 Nov.—i,

"Par Macon & Fils,
VENTES TOUS LES MERCREPIS.

URANT l'hiver, los Boussignés tiendrons
des ventes r'gnlivres de MARCHAN-

DISES SECHES, tous lex Muncheui, do
ch gue sen irs misgasine, re St, Ba.
crement, tails voir lrxaffiches,

 

  

 

  

   Les voutes chaque jeur à UNEheure orcise,

the.
MACON et FILS.

 

Rue 8¢. Vincent.

ide ta prea ae

Veute uvEacun do Proprictes de
Valour, dependant de la Success
dun dv feu Julien Perrautt,

L'TUE BELLE MAISON en PIERRE A
: Quatre étags, frisantl'encoigeure dusiies

Pat Punt ob SE Fangs Xavier, mee une vouls
« deux diages, situce sur lu ruo des Coinmiss

suites, fe Lout occup: par Messrs. W.& CG
Biowster.

AUsal,
La maison en pierio à deux étages, située sur

la rue St, Vincent, avuc une v-uts à deux élages

&c. &e. occup: par M. E. It FABRE, libraire.

DE PL
La tierr d- la maison en briques à trois étages

faisant l'eucoignure dea rues Si, Pool et St.
Ju n Baplste, occupe per Mossis Folix Ru-
naud, & Cie.
Cra trois propriét-s seront venduos 4 l'encon

le 2G du courunt, À deux heures 1% M,
POUR LES C NDITIONS,

Stadresser à E R. FABRE.
Ruo St. Vincent,

 

   
  

12 Dec. 13

BIENS FONDS D'UNE

BANQUEROUTE,
VENDRE, à la porte de l'oglise de la

AR paris du St ESPRET, Dinanete, le $
Mars prosbaie, à l’eau du Service Divin du
1 in. Lin:
Une TERRE déprndant des Lions et effets

de lu faillite do M. FRANCOIS RENAULT,
siture d l'euilrmt où l'église et le village du St,
Esprit sont ba aves une superbe MAISON

tre, Nun grange converte on berdesux,
éeurier, stables &u, Cette situstion ot cos due

 

 

      

{pen ances sont Ces plus avuntugouses pout le
cuinerce,

DE PLUS

Dany EMPLACENENTS provenant de le
te tvore situ 5 dans lv village, dont l'un d'eux

ast t's biens bâti, avec ua hangaerd spacieus,
jordin, el arbres Cruitiers, &e,

Us autre Bypracruent, avec une Maison ot
autres batiments dessus construite.

Un sutra morceau de terre situé dana la ba
de trie arpents de lurgenr sue
arpons de profundeur, seny Lis

 

environs du
tlivse sus érigé, ;
Une avutinuation co 54 arpants do larg sae

 

i 10 6012 acpente de profondeur, en partie en
buis debout, dont environ 15:10 érubles, et nne
prairiz ol se reolie Quantité de foia, ce loi
étant à G arpensen haut du village.

Los qui voudraient traiter de gré à
gré pour tion de tout où d'une partie des
dits biens, pourrurt v'udsosser aux Syudics sous.
sign’s dn fa dice fillive à Mantr ul. Les condi.
lions seront quasi fuciles que possibles,

PILRKIE CAGIEUX cdiF. 51. JEAN, | Sindics.
Montr/al, 1 D) ce. Ind

  
  

 

 

 

 

VENDREà l'amiable, d'ici au ler janv.er
1843, en «un où plusieurs lots,

Cette bollo propri t- de prix appartenant aux
héritiors do feu AND ANE BROUSSEAU,
situe nu fagboneg Sue. ‘Marie de la cité de
Montr'al aux coins des rues Ste. Mario St. Ni-   No. 3.

LA Soussigné est très reconnaissant pour
Pencouragement qu'il a reçu de ses nom

fiçeuxes pratiques, et « l'honnenr de lvur an-
woncer qu'il se propose de partic pour France
vers lu fin de Jauvier prochain.

Les personnes qui voudrontbien l'honnrer de
leurs commandes sont prides de le fa.re aussitôt -
que passible

V1 prie instamment les personnes qui lui sont;
endetties de venir régler leur compto sous le
plus coust délai

E.R. FABRE.
Montréal, 28 Nov. 1812.

A VENDRE.
ARla Sou 3 LES STATUTS das doux
darnièros Sessions du Parlement Provincial,

E.R FABRE,
24 Nov.

   

 

EDITION DB LUXE. |
EN VENTE,

LE CALENDRIER
DE L'ANNÉE

1843,
FUOVLS LivLidlasie |

LOUIS PERRAULT. |

Montréal, 28 Nov, 1812, |

 

  
  

1 de fu Poste.
ttes Jours que not tré Ginga pour lo depart ds
nual " ant AL gl terre, prostlant

    
lie Dute à

de paquebot a} mille |
vapeur loissera peur l'Ang'eter(e ft parle
Hulifos pour) ava expdite devoute d
Live: pool. Québec.

 

Dates lag duquelle le ou par
du Canada! Uni orn

  

   

 

1s Novembre Ind!
3 Décembre *|

 
 

 

ne.
Vend Ahr 9-28 « Par terre

   

  

18 do 6 Vendredi, do. 0 Décem| de
3 Janvier, 1838 Lundi, do. 96 do. de
3 Février, |* (Vendredi, do. ZT Janvier! do
3 Mars, «€ {Vendredi du- 24 Féveierl do
Bavril, |“ Vendredi, do. 21 Mare. do
3 Mui, «mdi, go. 24 Avril] do
18 do « Mam. di min, 13° Mar l'Unieora
3 Juin, te lundi, do 23 de |do
8 do  Mordi, da 13 Juin| do
3Jullet, |“ [Mercredido 24 do |do

18° do « (Jeudi, de 13 Juillet do
SAnut, © Samedi, do 20 do |do
1% de “ irs he, do 13 Ave do
3 Septembre, “| . da. do lo
18 Sb osretide. 13 Sept] dn
3 Octobre, © [leadi, do. 33 do | de
18 do |S Vendredido 13 | dn
3 Novembre, * [Dimanche do 29 dn
8° de Di | do   

   

3 Décembre, *
13 do

T.
Député Maits

Bureru Gés Grêtdes Postes
Quebea, 9 Novetibte,!
1 faut ententes que la vaste paur l'Ang'eterre

elle sera tfatagorte par © P'Unicorn, P arta close
ci-devant quand i Quêbee le voir du Joie avont ©
@nancés claderus faês.  Êtinrequeel
terre, les lettres payÉre né seront r Gros que
heures du matin, et les leitres un payées Ju
oure suatites

  

  
  
  

 

 

   

 

AVIS.
FESounesignd à transporté nan Bureau de la

LA Ruelle Longueil à sa ncuvelte manulasture
do Navun et de
de l'Inepocteur à l'extrémité des rues du Coll ‘go
et st, Maurice. |

Fer demanden qui seront laissées an Bureuux|
de MM. MATHEWSON & SINCLAIR rue SL.
Sacrement serunt exécutées imimnédistement,

 

     = 8 Die —ni.

   

  

colea de Dullentin, et rue du Bord-de-l'Kau avec
CINQ MAISONS dessus construites, l’une
d'elton ext en pierres de Luillos et À (rois étages
au cou des rues Ste. Mar et St. Nicoloe de
Tollent;
Un di ont

seque reurs of lox ber
rungés d'uu matmere tn

S'udresser à ANTOINE BROUSSEAU âls,
Où Eu soumeigné,

J. &, LABADIE, wm.».
Nonteéal 33 Nov,

"AUX CAPITALISTES.
I Asoussignée offre en vente de gré-d-gré,
4

"
1

   

 

ble sors donné à ouaux
« puyemeutaseruient ar-

  

 

  

  

 
lea bisus du velour ci-apris mentionnés,

  Fe. Une mi

 

on <n pierre, ntenple pur Pater
McM aur la rue +1. Peul, à Montréal,
uvec le voste umylaccanent aur lequel elle cat
érigia ct ses d pendancesd cet cimplacement
el Lids ovantazeusement situé et fait face à troie
uvs, pros pis vus u-vis l'Hitol de Rosco.
2°, Uno autre misison en pierre, à deux étages

sur larme #4 Gabriel, ne € en partie par
Mosars, Peltior, Duvreer et Letourneux, avocate

  

   
  

avec voa Livt borne voule ot son di penduncos
35. Lu mnison de campagne à doux étages

connue vous le nou de Fully grange, avec ene
viron cinquanle urpente de terre y attachés

jrito a sur lo chemm de Lachine, près de celte
 

  (side cutie promi 16 oe wes des plus belies
situations qu’il y wit, dans bes environs de Moat.
ral, aver un grand verger conplauté darbres
framers de fnulex espiers, juedin Soe &e.
4°. Le finf wv curio Lasalle, avec les

utouline a à scies y drig'e, &o.
&c. dc. -diutlo acignouris présento aux cae

Datew, tra plucement sie el prañtuble, élle
"nt environ  evixente imillew quarr

superficie, ellu ast nu centre d'un distrint
veupk, le eol y nest excellent, lus lore an sont

  

   

       

Novembre Jali et wartssant | presque toutes en (tat da culture, ot les moulin
et Jo manor ne wont guts environ sept milles di
vibiage Loprairic, fa se'voeurie ext born’e en
front, par l'articre de lo à igneurio du Sault 81,
St, Louis, on profondaur eL dan cété. par les
jt -gewvunie Chatenuguay et Beauharnais ot d’rue
troc t , par La ucignettion Si, George ot Lae
prairie.

f1 «era donné dus litres Incontestables de ces
propei tés, dont lu plus grando partie du prie
pourra même dumraure:. entre les mains des
acheteurs, #ils lu désirent, pour len condit one
qui vrront lib'ralca et acces infhresations, sas
qrener à MAUAME SELBY chez Mad, Ss
alr
21 Nov. 1812.

 

  

  

VENDRE,
LUSIEURS beaux LOTS de TERRE ou
emplacements vituis nur ls rues Ste. Ca

, Montcalm, Mignonne at Sherhrook, as
Louis. feubourg Qu'bec, Tour ces

pi tant très élevés
n, de 4 à BU puede de large.

1ditions s'adresser nu soussigné
P. BEAUDRY.N.P.

Faubour:; Québec
qius

   

Me..treat,19Sept.

AVIS,
E Eousxigné ayant ‘47 dûment nommé tue

| À teur de la Succession de feu Prvune Nico.
Las Mail.LoU, en sont vivant mennisier ep trepre
peur de lu cité de *.ontr#al, donna avia à tous
ceux qui sont endeltéa envers in dite Sucoserion
do venir payer dans le plus court délais possible
el celles auxquelles lu dite Sucéesrion peut dee
voir de lui presenter leurs rec ion dément
attest es, r0it on Sovesignd ou Lovie Audet
dit Lapointe, qu autorise do payer et donner
uitlance en sen propre ot priv >

, FRAseo X. ONNEAU.
Tuteur de la dite Succession.

1% Dée, 1852.mump.

Chon aONDie, gio° ' e nhlie,
Àmise an main desETOPFES

je PAYS d'une qualité soppérieure, qu'ile vendre

 

 

 

   

  

 |
JOHN NATHEWBON- |

12 Dée.~§. au plus bas prix.

+

TT mm



2
2

mon ahenne
  

MELANGES.
meme

L'INCENDIAIRE DE L’AVEYRON.

 
 

 

SUITE.
— Vous l'entendez! reprit le maître de

forge d’un air de satisfaction; vous êtes
ti d'ici une heure et dersie envirun avant

le moment où l’incend.e s’est déclaré, et if

ne faus pour de jeunes jambes commeles

vôtres qu’une demi-heure pour aller d'ici à

Pauborge des Forgerons. Vous voyez dune

bies que Palili ve peut être admis et que

vous devez chercher d'autres moyens de

défense si vous voutez que j’ordunue votre

udse en liberté,
Mais Léonne l’écoutait plus ; il se tourna

wets les dames et lour dit en oduchont aur soupgonne, conlinua-t-elle en s’animant à

elles un regard de reproche:
— Et vous aussi, mesdames, vous vous fait victime de quelque sentiment généreux

lacez pormi mes nccusateurs el mes
juges? Ah ! je n'avais pas songé à ce mal-

deur,le plus grand et le plus poignant de:

tous! Eh bien, puisque tout le monde n°a-;

bandonne, puisque je suie sans amis, sans
 

 

 

Natre tâche est fire, c'est au juge iretrue- Jque quelques papiers qui ne jetleront aucune

teur de commencer la sicane, [lumière nouvelle sur les causes de ma pré-

1 Tex dernières paroles du moître de forges rence ivi, et qui sont pour nol du plis

semblèrent vainese les irrésolulione secrètes ‘grand prix! Ce soit tea letiresd un ami

de Mine van Baert, spectatrice silencieuse qui n’est plus, du seul ami que j'ui eu ja-

sinon indilérente de la scène dont nous ve- “mais dans le monde... .

none de rendre compte. Elle se leva d'un | ni regret de vous refuser, monsieur,

air de détermination et s'approchant du pe- {anis l'importance que vous mellez à vous-

{ait tritunal improvisé, elle dit à son mari! traire ces papiers aux yeux de la justice, est

d'une voix calme et inainuante: | une raison de plus pour que nous insistions

§ —Mon ami, pardonnez moi si je désire pour les voir..li faut que nous remplissions

Lintervenie, quoique ce ne soit prus l'usage, “les devoirs de notre ministre,

sans doute, dans l'enquête judiciaive qu, —Faites-donc ! messieure.

vous êles chargé de poursuivre. Jo ne puis

|

Sans atlendre cette permission dont als

Ilwoua dire comment avest venue cetle pen- n’avaient pas besoin, les gendarmes avaient

‘spe, mais je jurerais devant Dieu que ce .apporté la volise sur le bureau et l’avaient

ljeune homme n'est pas un misérable incen- ouverte afin que M, van Baert pût procé-

(dinire, comme vous paraissez le croire. Je der à l'inventaire de ce qu’elle contenait,
| Quelques cffets simples, mais propres et de,

Lun goût, un peu d'argent, deux où trois
volumes «lépureillés formaient toute la for-
lune présente du jeune étranger ; mais ce
‘qui orcupa le plus les deux inquisiteurs fut
un portefeuille du cuir usé par un long ser-
vice, et d’où s’échappa, dès qu’on l’ouvrit,

une volumineuse corre<pondance. i

    

  
|, mesu € qu’elle partait, que cet étranger se  dont il n seul le secret, vos menacée, vos
reproches ne font gu’exalter son énergie et
le raffermir dans sa résolution, Laissez-moi
l'interroger moi-même ; peut-être es qu'il
ne vent pas dire à des hommes revêtu d’un  

 
 

interrogatoire ! Elle a pris à cœur }
grins de ce jeune drole, comme si lo sort
dunpareil scéléeat pouvait la toucher ! Au
diable les incendiaires, les procès-verbaux,
les intorrogatcires Nous verrons tout
cala demain ; maintenant, je ne dois pen-!
ser qu’à no pauvre femme. Allons, mes
amis, prenez chacun un bras du fauteuil, |
afin que nous la wansportions ainsi dans su.
chambre... Aang, aide-moi à la soutenir,

Les dumestiques oliéirent et on commen-
çail à transporter avec loutes sortes de pré-|
vaulions la damme évancuie, quand M. san;
Bauri, à qui ron inguiélude présente à Vé-|
gard de sa femme ne faisuit pas oublier son
inquiétude à l’égard de sun usine, dit aux
gendarmes gn s’eloignant ;
— Vous mesvieurs, emmenez le prieun-

nier aupavillon que j’ui désigné et qu’on
le garde à vue. Demain il sera livré à lu
justice ; vous me répondezdelui.

Cinq niinutes après, lesgendarmes, con-
duite par un domestique de la maison, tru-
vergaient un corridor qui conduisait ou pa-
villon destiné à servir de cachot pour celte
nuit. Léon semblait plus n’avoir ni pensée
ni volonté ; il étuit tombé dans cet état

   

 

  
rolecteurs, pouruoi dé ‘endrais-je ma li- il encactére officiel, il te dita 3 uno femme

rié et ma vie, que personneeur In terre ne dent il a excité la pitié et qui trouvera je
M, von Baert et le heutenant cherchèrent

avi-lementparmi ces letires, toutes écrites || d’anéantissement qui suit souvent les gran-
pur la même personne et de dates déjh nesez / des émotions, ct il se laissait conduire sors

peut songer à défendre ! .

Ha luissa tomber accablé sur son siêge

@t resta comme anéautit. Un silence péni-|

ble régna un moment dans la salle; In plu-

port Jes spectatenrs « tnient profondément

emus. M. van Baer lui-méme ne pouvait

se défendre d'un peude pitié pour ce jeune
et malheureux étranger, qui bien que les
apparences (ussent contre lui, protestait si
énergiquement de son innocence. Cepen-
dant, comme on a pu le deviner par In pase
sion mal divsimulée qui perçait duns ses
questions, l’honnête industriel était préoc-
Cupé d’un sentiment d’inérêl personnel qui

uvait lui exagerer les chaiges réelles de
Faccusaiion. La pensée d'un incendie qui
©ût dévoré cette magnifique usine dont il
était si fier étouffuit les sentimens d'indul-
geance qu'il eut ressentis pour un coupable
ordinaire, etla possibilité d'un crime dontil
aurait été la victime lui semblait oussi grave
qu'un crime accomplis sur un antre. Enfin
il songeait avec terreur à ls vengeance que
Paccusé pourrait exercer sur lui plus tard, si
lui, von Baert, corimettait la fuute de ren-
dre la libeyé à un vrai coupate.

Toutes ces reflexions se succéilèrent ra-
pidement dans son ceprit, et il reprit bien-
tôt en vecouant l’attendiissement qui l'avait
emporté pendant quelques secondes sur es
craintes égolstes :
— Ne vous dévolez pas, jeune homme,

et écoutez un peu le langoge Je la raison.
Les charges qui s’élévént contre vous sont
fortes, il est vrais mais, encore une fois,
une grunde franchise, un récit véridique des
événemens pruvent en duninuer et peut-
être en détruire entièrementl'eff' t. C'est le
mystère dont vous vous entourez qui donne
à chaque circonstance de l’accu-ation unc
gravité nouvelle. Avouez toute la vérité ; la

position dons laquelle vous vous trouvez cst
assez impéricuse pour quo vous fassiez des
sacrifices d'amour-propire et pour que vous
passez sur bien des considérations. Dites-
nous duns quel bui vous vous êtes arrêté si

long-temps dans‘ ce pays ; dites-moi aurte ut

(et vous comprenez combienj'ui le droit de
tenir à une réponse calhégorique), dites-
moi quel à été le motif de cette opiniâtre in-
vestigalion que vous avez exercée sur ia !
maison. Je sais maintenant que la m'saiun ;
que je vous eupposais de surprendre ines
secrets de fabrication n’était pourrien dans |
vos projeis; vous en c'es a peu près cone
venu vous-même, Si j'en croyais ds appa-
rences.… trompeuses, je n'en doute pos, |
maie enfin des appirences auxquelles les
circonstances actueil*s donnent un certain :
poids, je pourrais croire plutdt que quelque
Concurre:t jiluux vous a donné une mission
encore plus coupable, colle de détiuie par
l'incendie certe propr.é1é qui est loule wa |
fortune. Je n'accuse pas, remnrquez-le bien;
je ne fais que tirer In déduction logique des
apparenc-#.. Eh bien, rassurez-mui par un
aveu sincère, prouvez-moi que vos inten-
tions n'avaient rien de criminel ni contre |
moi ni contre personne; je ne demande
qu'a être convaincu de vuire innucence.

Cette question, qui ainsi posée, rembiluit
présenter à l’uccu-é nue vore ile slut, exci
ta au plus haut point l'attention des assise |
tang, Tous les regards s'uttuchèrent mir,
lui, el on atiendit avec imjatience ct curios
sité ce qu’il allait réporure,
—Monsieur le maire, dit Lénn d'une

 

 

 

 

voix (erme, vous avez eu raison de penser [sauver l'étranger,

que mon voysge et_Inon séjour ici avaient
un but secret, mais je reponsse, de toute li
force d'uno conscience pure, ley intentions

 

criminelles que vous m'avez suppusées. |
Loin de vouloir du mal à vous et à tout ce
Qui vous touche, j'aurais appelé plutôt tou-
ts les bénédictions de Dieu sur votre inui
em …Mais voilà tout ce que je puis rè- !

pondre à votre quesiion. Le wecret que
vous me demandez ne n'appartient pis, il
il intéresse le bonheur et le repos de plu-

sieurs personnes qui me sont chères, et dus-

sé-je mourir de honte, je no les sacrifierai |
pas à ma propre «ûrete. Un soupir de re-
pret sorti

de
toutes len pritrines arcurillit ce

refus franc et énergique du mystérieux é-
ranger § plusieurs dew sudileurs et À, von:
Baert peut-être lui-même avaient conçu un

espoir que celte révignation iuconcevable

venait de renverser tout-iecoup. Anna se
retire à l’autre bout de In salle pour cacher

les larmes qui sillonnnient s08 joues. Quant

à Mme van Bnert, elle était eu proie n

une agitation intérieure «pui d'un moment à

l'autre devait faire explosion au dehors. ,

Allons, dit te multe de forge d'un air
de dépit en se retournant du côté du lieute-

nant, puisque ce jeune homme est si obati-|
nous reste plus d'autre parti àsé, iine

Aie que de valider son arrestation el de|
mettre en lieu de vûreté jurqu’s Jensin.

s_.

i

jl’espère, un moyen do le justifier à vou

y

 

.
—Vous avez migen, Cécile, de penser

aus voire intervention n’est pas légale, dit
iM, van Bart aver hésitation ; cependant
*i vous pouvez nous pider A decouvric la
vérité et si ce jeune homme consent.
—Oh! il consentisa ! dit Mme van Baert

(on cherchant à prendre tn ton de confiance
tranquille ; oh! oui, n'est-ce png, mon-|
sieur, que vous ne refrez pus de me faire
connaître l'important eccret qui read votre
justification impossible 1 Vousêtes si jeu-
ne ! vaux ne pouvez encore désirer de mou- |
rir ; et vous le savez, monsieur, il y va de:
la vie ai vous laisrez peser «ur vous une pa- |
reille accusation ! Feouter : ail le faut, je
vous promettini de ne révéler ce secret que’
lorsque vous m’y aurez autorisé. Vous ne’
le confierez qu’à moi…tout I» monde #'é-
laignera nfin que je puisse seule vous enten- |
dre ? Et puis, vous Je savez, Uno femme
\'rouve por fois desexpédiens auxquels un
homme n'eut pas songé, surtout lorsqu'il se
trouve dans l’état de trouble et agitation

t

anciennes, quelques notes, quelques pièces résistance et sans plainte. Cependant, au

de natures à jeter un peu de clarté sur les
mystérieux événemens qui avaient ainené
l'arrestation de Léon ; mais ils ne trouvé.
rent tien, Ces leitres, pour lu plupart lrois-
sèvs et maculéesz, peut-êle par des lurimca,
ËÉtaient, avec le passeport que nous cornais-
sons déjà, tous les papiers et tous les Litres
du prisonnier. :
| Ces lettres sont toutes de la même muin,
dit le maire en les comparant rapidement, et
la signature est illisible. Voyez, Quentin,
vous qui avez des yeux jeunes et clair-
voyans, si vous pourrez déchiffrer ce griffun- |
nage…le nomsurtout, dites- nous le nom de
celui qui a alligné tant de pattes de mou-
ches. Pour mui, j'y renonce, je l’avoue…

L’oflicier étudia un moment celte signa-
lure et fut enfin avec hésitation :
— Londres, 1827... Louis Duvernay.
Enentendant prononcer ce nomencore une

fois, Mme van Baert se dressa par un mou-
vement machina, les yeux hagards, le visa-
couvert d'une paleur vide, Le maître de

  

Happrouvé de la voix et du geste les géué- lchenceler et tomber enfis

forge, sans remarquer ce meuvement étran-Jorge, sai 4] v
ge, continua ens'adressant Loujours à Quen- ;
uns

où vous êtes maintenant. Je vous en con-
jure, ne me refusez pas! J'ai la pensée que

!je pourrai convaincre ces messieurs de vo-
tre innocence. , — Allons, mon cher lieutenant, encore;
Léon versa quelquelques larmes et resta un peu de courage ! T'âchez de déchifirer;

un moment uns pouvoir patler. Puis en- ;-quolque passage de l’une de ces lettres, nu |
fin en joignant les mains d'un air d'enthou- hasard, ofin que noussachions quelle était H

viasine : "ta nature des relations de notre prisonnier
—Oh ! merci, madame. merci de votre avec ce correspondant inconnu, :

pitié, de votre générosité ! s'écria-t-il; vous Quentin retourna ln lettre dont il venait |i
me croyez donc enfin innocent quand tous dolire la signature avec tant de peine et qui it
les autres me croient coupable 1 Vous vou| poraiseait être l’une des plus récentes en|
lez donc me sauver quant tout se réunit} date, puis il lut avec peine la première pa. |
pour ane perdre ? Oh! merci encore une ge, qui commença:t ainsi :

lois ; mais voire bonté, votre compassion ne | « Mon chereufunt, vous devenez dejour|
font que me confiemer dans ma résolution 316 en jour plug pressunt pour que je vous

l’aveu que vous me demaiilez pourrait en-|.% révèle le nomde votre malheureux père

trnîner de grands malheurs pour d'autres & 4 et celui de la pauvre fenime à qui votre
qui mon devoir est de tout sacrifier... Me-' ‘naissance a coûté tant de larmes. Je‘

dame, pardonnez-moi ce que vous oppelle-|# vous ait dit pourtant bien des lis gue

rez mon obstination et qui n'est rien que le}!cette révélation pouvait amener de grands!

sentiment de mon devuir, mais je ne puis | Emalhevrs pour vous et pour d'autres per-|
pas vous répondre. . ; * sonnes qui duivent vous être chers. Vu-
—Jeune homme, réfléchiseez, je vous .% te père, vous lu savez, cat mort avant|

en prie, vous vous prrilez..Je ne vous cun- : © nôme votre naissance, et quant A votre

vais pas, je ne vous oi vu qu'une fuis, et,‘ mère, cile est aujourd'hui mariée ut tuère
déjà je m'intéresse à vous comme une (un autre enfant...”

atuie.…ÔOh ! parlez, paclez de grace. Je Uncri d’Anna interrompit tout-à-coup
vous le demand: au nom de ve que vous cette lecture : I

avez de plus cher, au nom du votre mere! | — Au secours ! stisait la jeune 6ile d'une

—Mu mère ? réjéta Léon avec un ace voix percunte, Manan te trouve mai!

veut déchirant cl em altuchant sur Mme elle est mourante.…Au secours ! ;

san Baert un regard de Qu. Oh! Dieu | Encolet, Mme van Baert venait de se

t'est lémein que vous n’auriez pas vaines luisser tomber presque inanimée dans ses!

inentinvoqué son nomsi ce n’éliit d'elles bras, i 4 !

nôme et de =on bonheur qu’il s'agit... | Son mari ct Quentin s'élanetrent pour la

—Votre mire est done duus ce pays ? courir, Blais dja le dumestique Jean

C'est pour elle pout être... !l’avait placte dans un fauteuil, Anna se.

Léon recula d'un pas et détoucnant la ,‘lésezpérait ; M, van Brert avait perdu tout

séte : y 200 sang fluid et senibluit resquo aussi |

-—Oh ! par pitié, ne m’interrogez pas! |effrayé que ss file. Tou 1 s'empressaient:

s'écria-t-il, ne croyez pms 1mes paroles ! jantour de la malade sanslui porter de re-

Vous voyez bien que mu tête s'égure, que cours eflicaces ; el une v cille bonne, qui,

je ne sais plus ce que je dis...Non, ne ne était accourue au bruit, ne fuisait qu’accroi-.

mroyez pau, je suis fou, je ne puis rien tre le trouble et la confusions , il

dire Li... je ne dis rien Lo Pendant que ceci se passait, l’autre ex-

Evil reprit sa place en proie À un désordre .témité de la mile était le théâtre d’une |

idées qui terait du délire, Mine vau lutte inégale et von snoins bruyante. Léon,

Baert, dans un état peu différent dusien, aucri qu'avait pousré Anna ; s'était re- ;

“la se rasseoir à côté de sa «fille, qui avait tourné vivement, ct voyant Mme von Baert
¢vanouio dans les.

bras de «a file, il avait voulu s’élancer vers
elle. Mois eu premier mouvement qu’il it

—Vous le voyes, dit le waitre de forges le gendarmes Bourguiznon, qui ne lavait,

“en s'adreusant à son acolyte, les pricres, jus perdu de vue une evconde depuis le

comme les menacer, échouent co.ire cette commencement de celong inlerragatoire,|

(indumptalle opimdlreté, if n'y faut plus craignant snns doute qu’il ne voulût profi-
penser, On ne cache ninsi que des projets ter de ce moment de désordre pour s'enfuir,
(coupables que les juges apprécieront. Pour était nccouru avec res camarudes et se met-

,hous, songeons « clore le procès-verbal, tait en devoir de le lier de nouveau, La,

—Jenn, continua-t-il en s'adressant ou rage du jeune ho ume était à eon comble ;
{domestique tu conduiras lo prisonnierset ol se détiattait avec fiénésie entre les mains

“ceux qui seront chargés de le garder à vue des deux hommes vigoureux qui s'étaient

“dans le povillon de la cour des Lamineurs ;  emparés de lui. j

c'est un bâtiment entièrement isolé d'où — Misérulbles ! disait-il, laistez-moi ap-
l'incendie ne pourrait se propager dans le proches d'elle ! C’est moi que la tue. Oh!

Ou ne j'uvuia prévu ce moiheur.! Laissez-moi im-
se répend jamuis d'avoir pris des précau- plorer mon pardny la supplier d genoux., |

{tions Oh! laiseez-inot, je ne m'erluirai pas, mais |
—Avant de terminer l'intorrogatoire, dit je veux la voir

tle lieutenant Quentin un peu phis exercé | Ces paroles prononcées d'une voix eac-
“que le digne maire aux formes de l'instrue- radée furent perducs au milieu du Lumulte,
tion juridique, ne davtions-nous pas visiter et personne ne cherclale sens mystérieux
vette volise dont l'aveusé élait porteur au qu'eiles pouvaient contenir, Enfin, forcé
Cascoment de l'ercestution 1 Elle contient peut de rester immobile et convincu de son im-
“etre des uvlices qui nous mettront surfe puissance, Leon tomba duns un morne |

1i

  
 

  

 

 

 

reux eflirts qu'eile venait de lenter pour ,

caxoû…enfin suffit, je m'entends

Le |

|

 

   voie due découvertes... ubattement,

—l ed bien te d, Quentinf cependant | Cependunt I'¢ranonirsement Je Mme ven
vous avez reison § jetons totgotrs un coups [aor na consait pas, Anns, lout éperdue,
ld'œil eur cette valise que nous cxaminerous Jogitigit autonr delle, pleurant, suppliant,
demain plus & loisir, ,'sppelant sa mire qui ne pouvait Pentendre
—Me valise ! répéta Léon arec effroi ; {son père qui ne la comprensit pas. !

oh! de grâce, mesieurs, veuilles m'épar- _ Pauvre Cicile! a'écriait-il, je n'aurais

gner cette douleur j me valise ne content pag dû suuffrir qu'elle axsistkt à ce maudit |

  

i

  

  

  

JI moment oùil passait devant la porte de l'ap-
il partement de Kime van Baerty il scaibla se
| réveiller fout-à-coup en apercevant Anna
l' qui s’élançait pour aller chercher quelque
objet dont sa uière avait bessin.
—Anna. mademoiselle ! s’écria-t-il

d'une voix eupplisute, dites-mei, de grâce.
— Lille va micux, vile conunence à re-

prendre ses sens, répondit lu jeune fille en |
le regardant d’un nir de pitié. Puis elle:
ajouta tout bas de inanière à n’êtro enten-

"due que de lui : — Es; érez. |
Avant que Léon eût eule temps de com-

| prendre ca mot, In jeune fille avait dispar
{à l'extrémité du corridor, et les gendarn
l’eutrainaient de nouveau avec brutalité.

| (La suite auprochain No.)

| ———————————————
[MARCHANDISES D'AUTOMNE, &c.
LE Soussignés informout leurs nomntieusos

' pratiques el lo public en gé
plonjoursen main à leurs Mogusi
au basdu Marché-Neuf, un assortiment complet
* et étendu de Draps, Casitirs, Flanelies, Hardes
failes, Coitonnages, Pas, Chaussons &c., du dif-
férentes qualités, qu'ils offrenten vente à Jes prix
tresmodi row.

P.& LESPERANCE.
Montreal, 19 Sept. 1612

Cha de Feuctres
ES Soussign's prennentla liberté d'informer
le public qu’ile manufacturent des CIIAS-

3, par mn ‘canisme à vapeur, À leur Facto ie,
Rue Bt. Urbuin,où on doit expédier tvutes de-
mandes, soit pour Chussis ordinuires À fa Cana-
diento nu à l’Anglaises, où doubles C!
Lucarne, &c. ke.

  

 

   

   

   

   
 

 

  

—AVERT —

PORTES à PANBAUXde toutes descriptions
faites d'après le même prac/dé, à très cour avis.

LETHUNEet KITT SON,

 

10 nov,

VENDRE par les soussignés :
Al ar de barrils Vin de Xerès, où S'rerry
9 Larriques do do do

22 qr de Larils Vin d'Espngne
15 barriques Eau-de-vie du Cognac

 

1 do Vinaigre
ldardebariis do
40 coques de Gingembre montu
6sace da do

5:0 quarte de Pointure arsortio
600 douz. Bouchons de ti ge léger

GEO, RIYNAS & Cie.
— Ost.—ij,

éral qu’ila ont
rue St. Paul,

eaEEE

cha-|
IL" Noussigné À l'honneur d'informer seu

   

    

  

|
[ment de CUER de toute description,

— DEPLUS :—

200 Cotta de Vaches tannés sur grain,
Le tout pour être vendu en gros ot eu d tail à

ido Williusn Staion ds Dundee,
Jars conslaminent

LA MINERVE, DECEMBRE 1842.

MARCHANDISES SECHES.

nuimbreuses pealigues et le public, en ge
| beat, qu'ayant resolu dv disconlinuer sun cour

 

6e de détail au mis do Mai prochain el
induire tes personnes qui désirent acheter,

à l'aller visiter, il cumiencera sujourd'hui, ler
Di cetubre, 1a vente de tout son fouds de Mar.
chandises qui estirès enneidérable, au prix cou-
tant, lequel on Trouvers réduit de 20 par cent
plus bas que le prix osdinaire des autres d'Lail-
leurs.

JAMES WALLACE.
De

lVOULES, ete.
ES snussignés ofirent à vondro une qua tit

de PUELES des ‘Tro:s-llivieues et c'e
«i, Ces durnives de la fonderie Lien € nnvo

ls out
un assortiment gluéral

de Contelfertes Quincnillertes, et de
Ferronnertes, qu’ils vendront ù des prix
très réduits.

G. FRENCH & Cie,
Encoiguure des rues St, Paul et St. Gabitel

—7Uct,

Potles de Cuisine, ete.
POELES de Cuisine Fatentes et
A liore‘s de la fonderie des
"Frois.létivieres, must des-
titites à lPetcono a li duree

Esouss gné, seul agent pour lu vente drs
susdils potles de cuisine si célsbres, croit
eat innuile de montivnner que le métal dou-

ilamout fuit est si bien connu qu’il est superfli
d'en rehinusser le mérité, aussi ces poëles sont ils
suppériours à Lout article, en ce genre, importé
ur lo marché du Canada,

Ha auasi coustumment à vendre :
Poëlus du chatbro, de avion, doublesot simple-

da toute description, avee son nssortin ordi-
naire et très varié de Cou ries, Quin.
cnillerie et Ferronnenics, qu'il vendra
à des prix modérés.

JOHN KELLER.
Encoignure 8. E, des rues St. Paulet St. Gabriel
— 7 Uet.—j-

NOUVEAU

MAGASIN DE CUIR.
F SOUSSIGNE"informe respectueusement
Ie public qu'il vient d'ouvrir un

Magasin do Culr

Dansla maison occuppis par Mr. MACK, sur
le nouveau marché, à la porte voisine de Mr,
DEMERS, où if aura conetamment un assorli-

  

 

  

  

  

    

  

we bus prix.
WILLIAM E. CROSSBY.

Montréal, 3 Nor.—j.

Magasin de Provision.
L' Soursigné offre en vente à son magasin

Rr « Paul pra du Marché nouf, les
articles suivants a des prix très odd rde

Lard on quart de diff rentes quatit:s
100 quart do Farine F. H. C.
t# do de Suporfine des FU,
05 do d'Huile de diférente qualité
50 tonne de Wisky
100 quarts do H.C.
80 tonnes de Mélamses ot Tioclo
Rum ot Jamaique de N. Y. sn tonne
Cassonade du Lif ronte qualit:s
500 culsses de Savon
150 do do Chandelle
3 caisse Indigo

Tabac noir de toute sorte
Thés l'wanky ot Hyeou
Vitre de lout serte

  

— AUset,—
Son assortiment de Marchandises Sèches tel

que Hardes faites de toute vorte.
DEPLUS,

500 poches de toile du pays
8000 Aunes du ©

A. PREVOST,
24 Nov.

 

   

 

| FE DR. PARSONS, deutiste de New-York
i infurino lua dees et messieurs de Mont

l réah qu'il erty tabli chez M. Lovis, horloger
"Rae Not,e-Dams, no. 49, pots le Cafe Tow
[et il sera constammen .—Touffe opérations es
sen art seront exécutées avec lo plus grand
suin et habilité. 11 ritblie les dents les plus
caries, Les dentu les pl 18 difficiles #atraits où rc

*labli put, létement, &u, Fo Dr Parsons,
après ny d'oxp rience, uve ro flatier de l'en
LC _rageinent du pulslie ayant des vertilicuts res-

Ii pectables quant À son savoir l'aire,

H

  

     

  

 

N. H.—Ht guérit le HAL de DENTS ins
(tantanément et vend des guultew iufai'libles à
tcet effet —28 nuve—

REMEDE
Pour In Toux et le Rhume, &¢.

ESSENCE CLAIRIFIÉE

  

»

MARUBE et REGLISSE CANDE,
re)

if WOWESACSWEESAR.

AE lemideestun compuré d'ingré ‘iens lee
Ï / plus sûrs et leu plus sulutaires contre fa
TOUX, Deatrecummande par un grand nom.
bro de m.decins do cette ville, vt considées

“ cœurme très efficace contre la ‘l'ouy lo Ree,
et l'enreñment, l'irritation de ia gorge, Ke,
vendre par tous los À puticaires, et par lcs prus
‘prictaites,

JOUN FLETCIMER.
Rue St, Charles Brom

  

17 Nov 1812

M le DOCTILUR BRUNLAU,
. depuis le despier inceudie, 4 élabli fus

vdemieure dans la maison ci.devant occup 6 paf
Charles Tamontagne (cr, à l'encuignure des

; ruce 8te, Hélone et des R'eullels, derrière l'U-
glise des Récatlets,

| Montréal, 13 Oct,

DR. WOLFRED NELSON,
PETITE RUE NT. JACQUES,

Encoignure notd da lu rue St. Lurant, vis-a-vis
| PEtade do J. A. Labadie,Ker.
i MONTREAL
‘
| AVIS
LT ES Sortsign's propriétaires du Tief Lae

@, requièrent toutes les
, personnes qui leur sont endatl-es pour arréroge:
! du Lois et Ventsx ot Censet Rentes, d'en payer
! le montant à Geurze Weuks €cuyer, nulaire, leur

 

  
 

 

 À guuelu

   

Procureur,
JOS. BOURRET.
lH. LAFONTAINE,

| PIERRE BEAUBIEN.
M Montréal, 26 0 1—L4 nov.— tai

   sion
LU-1EURS Mewsivnrs pourraieut trouver

Juisen de Ik|
   

 

une Pension tree
‘les rapports el à des condi
bles, daus une maison partica

u tris ratsonna-
re, en @addros-

sunlau No 155 rue Note.bume.—14 Nov.— j-

 

SIOTEL, D'EUROPE,
A ST. HYACINTHE

i £ soussign” informe wes nis ot In publis en
; À gun cal, qu’il vient do changer de domicile
pes qu’il ent maintenant ron litel dina Jn maison
occupp ‘o Ci-Vevant, pour le même usage, par
fou Ma. Jan Iocit. Cu nouveau lucsl offre de
nombieux avantages fous Ja rapport do ed silun-
"tien et dn sex dimensions spacieuses, Il ospèra
duno que Mursiours | a voyugeurs nl autres vous

j, dront hion lui continuer Pencouragement quil
‘en À d ji requ ot quil s'efforcera toujours do
u plugpn plus de inéritor,

i sty
i AVIS,
| ES personnes endelléon cnvers In Suvene-

| A sion ds fine Dae Th rese Dubord, dite
Latuntaine veuve de Fuaxçois Exa, écuyer, en
son vivant de St, Cuthlert, sont priéos do venie
‘régler avec lo Soursigné, dans le plus court d-
j}las pormble, et celles aux quelles i} ext dû par

la dite Sucecsion de lui présenter leur réclame
| tiona duemtant atieat.cs,

OVIDE I. PELTIER,
| Ex enteur
il Bt, Cuthlert, 23 Nov, 1242.-1

 

 

  

HENRI LUX,
  the, T nny —j.

 

   

 

  

  
 

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE’

Valises de Pelletertes. contenant une.
variét: de anugnifques Manuchons et |

Mons uinsi que Collerettes d''cureuil, Cu-:
pes axo0 Manches, &e. Deux garnitures do Mar-!
tres Zibelines de Russie, dont le prix ordinaire |
est de £75: lo Manchon, la Capa ct lo Bua, de’
couleur Leis Lrane,— Prix: £15.

—auset =
Draps d'Orl‘anado 6-4, Coton de 73 pouces,

Indiennes du 4 4, Tl'uile d'Irlande, Mousseline |
de Lainn, Châvs de 8-4, lervians unis eù flouris, |
coutils do fil, Draps wuperfñns duubio largeur,
Damas inagnifiquo, &e. dc.

M, MOSES.

 

  

—97 Oct. 1843.

Ornements d'Eglises, &c.
E Soussigné & l'honneur

 

informer lus
      

   
MESSIEURS de CLERGE* qu'il reçoit à |

linatantles GFELTS D'EULISES qu'ilattendait|

 

consistent on ui bel asm

 

depuis le printemn,q
ment de Chandeliers ot Croix pour autels, Cali.
cer, Cibuires, Uatonsoire, Burettez, Porle- Diou,
Ainpoules, B nitiers, Cartons d'autels, Fncon-
soirset autros articles deco genre: ot aussi un hel
assortiment de Draps d'or et d'argent, ol diff.
rentes dimensions.

JUSEPH ROY.

  

 

9 septembre, 1843,

MAGASIN DE MARINE,

USF, Luile d'Olive, Cloches, Pavillons pour
Jen Stcamhonte.

3000 Poulies anglaises importéer.
SUV itouleaux de cordages à prientes

Aucres, Chaines, Cannovae, fil à voile.
Goudron, Brouses, Brai, résine

» Clous, (toutes anrtes de voilen

    

N. B. Equipemnat complet ot de tnutes sortes
pour Uodlettes.

DE PLUS—
Epicaries, Se! . ste,

NCES MULLIN,
Rue dea Comminanires,

CIMENT ROMAIN,
(VENANT DE FRANCE,)

100 QUAR TS de ce CIWENTT, garanti
de la première qualité, à ventre par

FRANCIS MULLINS,
N. B.~Touts sories d'articles dans In branche
maritime.

sres f=1.

 

  
 

  

Reso des come
9 Rept, 1742

 

|| Un gra:

 
  

| ;
Changement de Domicile, |

R. JOS. ROBITAILLE. necupe mainte
à nant la mawon rue 81. Vincent, No 16, |
une porte anedesans de l'office de Mr. Come:
lwsrior, écuyer, avocat, T! peut recovoir pin.

vieurs pensionnaires qui reront très commodé-
ment enun tous les rapports.

14 nur,

   

Magusin de Mrovision ctc.
L' soussign/soflrenten vonte à leur voutes

Rue St. François Xavier, encoiguure do la
luc du Quai, les articles suivante, à dus prix
drèsamodris :

assortiment de Bobos du N. rd do pre-
peed ro quatit’,

Ditto ondonunag. en,
Peaux d'Orignat où de Bœufre asc‘on,
<008 livres peaux de Chovreuil, de lu ler, qualit
Unassortiment de snitainos de toutes lee qualités.
Capen,Gilets et Culottes d'Orignal par douzaine.
Lnrd en quart de loute qualités.
Flege en Larits de diverses qualités,
5} barils do Beurre de bonne qualité.
Maindoux on barils
Une quantité de Saurman du Nord, premidre

qualité, en tiers de guartu of demi quarts.
100 quart Marua verte en Lanordre.
50 ditto Hurenge,
409 quintaux de petite Morue sècho.
200 ditto de grande Moruede table.
‘Truite saumonixe et Macreau de
qualité.

TURCOT et BERIAU,
Montréal 3 Oct. 1812, §

Agence pour Vins, etc.
N 1. J. BE REIFF "FISIN, ayant mnccédé
A dan: iran cds l'ancienno maison de
Mr ADALBERT, VAN STREGEN, marchand
de VINS à Fraukfort, dont le commerce (Lait
dea plus considérab'es, le aounsigné donne avis
qu’il a éli nor ui agratau Canada pour lu
sus dit établissement. fl rocovrael ex futera
toutes les demandes qui lui seront adressées pour
toute e: do VIN DU RIN et de le MO.
SELLE, ainsi que pour toute sorte de VINS de
Porto, Xeria. Madere, Rum, Eau de Vie, ele.
ete, ol cols, à la ratisfaction de chzcon.

GEU.C. RÉIFFENSTEIN,
Rue des Commiseaires,

Montréal, 14 Sept.—ua.

Magasin de lrovisions, &c.

    

diffrontes

  

  
   

  

   

 

NE sud- Edu nouveau ma
les art uivants : à des prix tren modris:

Lard on quart de I renter quali
Farine," “
Huile “ “
Buindoux en barsle,
Rum en tonne et suires boissons,
Beurre en tineltes,
Bal par minot,
Robos du nord of du snd,
Pouux de chavreuil at d'orignel,

AATONE fae
Havon, chendells, pipes on boites,
Junbonde la meilleur qualité,
Tahae en torqgrioiie ot autre,
Fromage en nmule, sucrs bleno, ete. ele

Ft toutes sortes d'article de Groonries,
ET le plus hatprix marché payé pour

toute sortes de PELLE ,
P. » JEAN & Cis.

Montecal, 9 Sept. l842.— 2.

   ganin, hé,

 

  

  

 

 

 
  

Es Boussignés offrent on vente, @ leur ma.

AVIS,
ES ignd ayant (td nommé ex cutenr

tamantaire aux derni’ ces voloniéado teg
srk Acatie Dusas, veuve de feu

samuel BD, Elimaingg, cn son vivnnt esis.
tant Comuissaire gon ral, uvertio toutes loa pure
sounes qui pourraient vvoir des réclamutione
contre ln succession de In dite Dame Finning,

| de voutaie bien len lui présenter en due form
colles qui duivent à fa dite suceession soul « ga-
lement pri'es de venir payer le montant du leur

ler anco.

| A. MONRO,
| Montréal, 20 (0. — j.

LIVRES NOUVEAU XY.
etissigné vient do recovoir de CGlangow

MA parle Careooxes, en whlition i son assore

tment, ane quanti. de t vEcore, livres
[| do Praumen, gaclica, Bibles de famille Mustrée
}

Ï

  

 

  

    

  

   

  

  
  

  ol el: gammont re‘icas, livres do Preanmes

 

  

  

in=12 et in=32 unm et dur 's, Hynes de Wenloy,
‘de di 9 formats et ditiérentes relisres,
Atlas de gr de Reid et do Arrowsmith, unis

 

«et color

  

 
Papier à écrire : Modimin, Fotio-pest, Fools.

i cap Pot, ok paper à hitlet, unis et dor.
apier à dessin, Carton de Bristol, ©

visite, Crayon & deasiner, avec une vari to
gravures.
A vendre au plar bas prix posailile,

CAMPBELL BRYSON
Ru François. Xaver,

Vin<à-vis la Banque du Pucple.
—3 Octobre.j

C.D. 8 LOVIS,
How LOG R
Rue Notre-Dame Nu, 49

PUES DE LA MAISON DU GOUVERNEMENT.
| Montréal, 9 Septembre, b 812,
| ei2 -

P. RICHER,
; ANGE,

douanne. )

 

  

   

 

 

  

   

! P. MARCOUX,
ÉMAGASIN DE TABAC, CIGARES, &e

VE TOUTE DESCRIPTION,
No. 128, Rue St, Panl,

ENSEIGNE DU NEGRE.
9 pt.1512- +. _

N. LIMOGES,
MAGASIN DE MARCHANDISES

| VE

Gout ct de Fantaisie,
CEN GROS ET" EN DETAIL
! RUE NOTRR.DANE,

ii PRESQUE VIS-A-VIS L'AUDIENCE,
Ne, 90.

Montréal, J nore- y;
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